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Nous nous étions proposé d'exposer sommairement les 
découvertes et les conquêtes des Portugais, d'indiquer ce 
qui reste au Portugal des vastes territoires qu'il posséda 
jadis, de présenter un tableau résumé des institutions qui 
régissent actuellement ses provinces outremarines, en ap- 
puyant sur les détails les plus saillants de ces provinces, et 
de donner enfin notre avis sur ce que nous croyons indis- 
pensable à leur prospérité envisagée sous différents points 
de vue. 

Nous avions déjà esquissé la partie de notre travail qui se 
rapporte le plus immédiatement aux premiers de ces points, 
et nous commencions celle qui était destinée aux réformes 
que, dans notre conscience, nous croyons les plus propres à 
rendre aux colonies portugaises leur ancienne splendeur, 
lorsque nous fumes invité à donner une publication immé- 
diate à ce que nous avions déjà écrit. Nous avons accédé à 
cette demande et remis à plus tard l'accomplissement de la 
piission que nous nous étions imposée ; c'est pourquoi nous 



pous . toroûas ^^jourd'h^i à publier ce qui constitue» à pro- 
prement ^ir^, les b#3Q^ sur lesqvielles devait s'appuyer notre 
tFayajl, 

^on^ $pnynes le premier à reconuaitre combien est in- 
copipiet le livre que nous oflrons maintenant au public, ce 
qui tii^At m^&i bien an manque de temps qu'à l'insuffisance 
de^ données que m^ avons pu recueillir, 

Nous diroffg toutefois en passant que les colonies portu- 
gaises contiennent la source de grandes richesses qui mal- 
bpuTJ^useïpçnt 3e trouviBut perdues en partie à cause du 
man^e de capitaux et de trayaiUeurs. ï^e problème que 
le Portogïl ? encore à résoudre pour obtenir le rapide ac- 
proi^sm^nt ^ la pr pspérité de ses colonies est fort simpli- 
fi/^ par jljes di£Bèrentes réformes politiques déjà adoptées et 
le? réformes éo^nomique^ en voie d'exécution. 



L. deB. 



TABLE DES MATIÈRES 

Pages 

Découvertes, conquêtes et voyages des Portugais 1 

Administration générale des Colonies Portugaises 23 

Province du Cap-Vert 57 

Province de Saint-Thomas et Prince 87 

Province d'Angola 93 

Province de Mozambique 103 

État de rinde Portugaise 123 

Province de Macao et Timor 131 



Avant de nous occuper spécialement de chacune des co- 
lonies que le Portugal possède encore, nous allons donner 
au lecteur une notice sommaire de quelques-uns des voya- 
ges, découvertes et conquêtes des Portugais dans les diffé- 
rentes parties du globe, ainsi qu'un aperçu général du systè- 
me d'administration des possessions portugaises, et de leurs 
rapports avec le gouvernement de la métropole. 



Les années 1412àl415 doivent être prises comme point 
de départ des tentatives de découverte de nouveaux continents 
faites par l'infant D. Henri, fils du roi de Portugal, D. Jean, 
l®"" du nom. Ainsi que Tout fait différents auteurs, nous divi- 
serons en trois périodes ces entreprises des Portugais. 



PREMIÈRE PERIODE 

Utë Le ai août Jean 1®' et ses fils occupent Ceuta, dans le 
nord de l'Afrique. 

4418 Barthélémy Perestrello, sur le point de doubler le 
cap Bojador, est poussé par le vent vers l'île de Porto-Santo, 
dont il prend possession. 

d4i9 Jean Gonçalves Zarco et Tristan Vaz découvrent l'île 

de Madère. La découverte de l'île Déserte a lieu peu de temps 

après. 

i429ou 1430 Gil Eannes, de Lagos. double le cap Bojador. 
1 



1432 Le 15 août Gouçalo Vellio Cabrai découvre 1 île de 
Santa-Maria, de l'archipel des Açores. 

1434 et 1435 GilEaiines, accompagné d'Alphonse Gonçalves 
Baldaya, double le cap Boja'dor et découvre Angra dos Ruivos 
et Rio do Oiro. 

1436 Le même Baldaya découvre Angra dos Cavallos. 

1440 Denis Fernandes découvre le fleuve Sanagà ou Sé- 
négal. 

1441 Nuno Tristan touche au Cap-Blanc. 
1148 Denis Fernandes découvre le Cap-Vert. 

Nuno Tristan découvre les îles Adiger et Garças dans 



i* mi t 



le golfe d'Arguin. 

1444 Les caravelles d'une compagnie de navigation créée 
à Lagos (Algarve) par l'infant D. Henri, commandées par 
Lançarote et Gil Earnies, découvrent les îles Nar, Tider et au- 
tres. 

Le 8 mai Gonçalo Velho Cabrai aborde à llle Saint- 
Michel, Açores. 

1448 Louis CadamostO) Vénitien au service de linfant 
b. Henri, découvre le fleuve Barbacim, le pays de Gambta et 
le fleuve du même nom. 

— ► Gonçalo de Cintra découvre la baie à laquelle il donne 
son nom. 

1446 Le 25 juillet Louis Cadamosto et Antoine de Nola dé- 
couvrent quatre des îles de l'archipel du Cap- Vert : Boa Vista, 
S. Thiago, S. Filippe et S. Christovao. Cette dernière île re- 
çut plus tard le nom d'île du Sel, nom qui lui est resté: Ces 
mêmes voyageurs au service du Portugal découvrent dans la 
même année les fleuves de Gasamanza, Sauf Anna, S. Domin- 
gos. Grande, le Cap Vermelho ou Roxo et quatre Iles de Tar- 
chipel Bissangos ou Bijagoz. 

ou 1447 Nuno Tristan découvre le fleuve appelé de- 
puis fleuve de Nuno. Ce voyageur fut assassiné par les sau- 
vages à Rio Grande en l'année 1447. 

1447 Alvaro Fernandes découvre le fleuve Tabete. 

1419 Soeiro Mendes bâtit le ibi't d'Arguira, le premier qui 
ait été bâti par les Portugais en Afrique. 



1449 Découverte de l'île Terceira (Açores), connue d*aborcl 
sous le nom d'île de Jésus-Christ. 

Le Flamand Jacques de Bruges à qui le roi de Portu- 
gal avait fait donation de l'île Terceira, découvre celle de 
Saint-George, la quatrième dans Tordre des Açores décou- 
vertes jusque-là. 

i483 Les îles Graciosa, Corvo et Flores, de l'ardiipel des 
Açores, étaient déjà connues à cette époque. On ne peut pré- 
ciser la date de la découverte des îles de Fayal et du Pico. 

i458 Le roi Alphonse V prend Alcacer-Seguer en Afrique. 

i460 Le 13 novembre meurt l'infant D. Henri, après 40 
années d'utiles et glorieux efforts employés à k découverte de 
la côte occidentale de TAfrique, depuis le cap Bojador St6? 23' 
de lat. N. jusqu'à Sierra Leone 8° N. 



DEUXIÈME PERIODE 



1460 -i461 Pierre de Cintra découvre le fleuve Bessegue, 
le cap Verga, le cap Sagres de Guinée, le fleuve Saint-Viacent, 
le fleuve Verde, le cap Ledo, Sierra Leone, tiois petites îles 
nommées Selvagens, le fleuve Vermelho ouRoxo, le capVer- 
melho, lîle Vermelha, le fleuve Santa Maria das Neves, l'île 
dos Baiicos, le cap Sauf Anna, le fleuve das Palmas, le fleuve 
dos Fumos, le cap Monte, le cap Mesurado, une étendue de 
029 milles de côte à peu près. 

146d Les géographes s'accord(^it à croire que les îles Santo 
Antao, San Vicente et San Nicolau, de l'archipel du Cap-Vert 
étaient déjà trouvées avant cette année, car il semble que ce 
fut en 1460 qu'eut lieu cette découverte dont on ne peut in- 
diquer précisément la date. 

1469 Jean de Santarem et Pierre Escobar découvrent le 
Resgate do ouro, appelé plus tard la Mina, et le cap Saiote-Ca- 
therine. 

1469-1471 Découverte des flas Formosa, puis de Fernando 
Pô, de Corisco, d'Anno Bom, de Saa Thomé et du Prince. 



UftS-M?! Lopo Gonçalves découvre le cap auquel il a 
donné son nom, à l'embouchure du Gabon. 

1471 Alphonse V assiège et prend Arzilla et Tanger. 

1182 Le 19 janvier Diogo d'Azainbuja arrive en Guinée et 
entreprend aussitôt de bâtir le fort Saint-George de Mina 
(Ajudà). 

1484-1485 Diogo Cao parvient au IS** sud (1484); il décou- 
vre le Congo et le fleuve Zaire où il place un padrâo (colonne 
commémorative). L'année suivante il navigue jusqu'au 22**, et 
découvre le cap Negro. 

1486 Jean Alphonse d'Aveiro découvre Bénin en remontant 
le fleuve Formoso. 

L'Azamor et la Mauritanie reconnaissent la souveraineté du 
roi de Portugal. 

Barthélémy Dias, Pierre Dias et Lopo ou Jean Infan- 
te découvrent Angra das Voltas et, sur la côte orientale de 
l'Afrique, Angra dos Vaqueirbs, la petite île de Cruz, le fleuve 
Infante, puis, à leur retour en occident, le fameux cap das Tor- 
mentas (des Tempêtes), nom que le roi Jean II changea en 
celui de Boa Esperança (Bonne-Espérance). 

1487 Fondation de la factorerie de Huadem. 

— Pierre d'Evora et Gonçalves Arines découvrent Tucu- 
lol etTombucutu (Tombouctou) dans l'intérieur de l'Afrique. 

— Rodrigo Rebello, Pierre Reynel et Jean CoUaço visitent 
Mandimanza, Tamala dos Fulos, etc. dans l'intérieur de l'Afri- 
que. 

— Alphonse de Paiva et Jean Pères de Covilha acceptent 
la mission d'aller en orient par terre à la recherche du Père 
Jean des Indes. En arrivant à Aden ils se séparent. Paiva se 
dirige du côté de l'Ethiopie, pénétre dans l'Abyssinie et re- 
vient au Caire où il meurt. Covilha gagne le golfe Persique, 
visite Cananor, Calicut, Goa et la côte du Malabar; revient à 
Aden et de là au Caire, d'où il retourne, sur l'ordre du roi, 
à Aden; il passe à Ormuz, revient au Golfe Persique, visite 
la Mecque, le mont Sinaï, Tlior et Zeila, et arrive à la cour 
du roi Abexi (le Père Jean) l'année 1490. On croit que Jean 
Pères de Covilha mourut en Abyssinie. 



1488 Dans une lettre datée du 20 mars, le roi de Portugal 
accepte l'offre de Christophe Colomb, alors à Séville, de par- 
tir à la découverte de continents nouveaux pour le compte de 
la couronne portugaise. 

i490 Les Portugais prennent possession de Targa et de 
Camice en Mauritanie. 

14ÎM Le docteur Martin Lopes voyage dans le nord de l'Eu- 
rope jusqu'aux limites de l'Asie. 

149S Avec la mort du roi Jean II, qui eut lieu le 25 octo- 
bre, finit la deuxième période durant laquelle les Portugais 
découvrirent la partie de la côte ocxîidentale de l'Afrique qui 
s'étend du cap Sainte-Catherine jusqu'au cap de Bonne-Espé- 
rance, et de ce dernier cap jusqu'au fleuve Infant, sur la côte 
orientale. 

TROISIÈME PÉRIODE 



1497 Le samedi, 8 juillet, d'après quelques auteurs, et selon 
Gaspar Corrêa (Lendas da India), le 25 mars, Vasco de Gama 
quitte le Tage et s'élance à la découverte de la route des In- 
des. 

Le 4 novembre il déci)uvre une baie à laquelle il donne le 
nom d' Angra de Santa Helena ; le 22 il double le cap de Bonne- 
Espérance ; le 25 il arrive a Aguada de San Braz ; le 25 dé- 
cembre il découvre la terre de Natal. 

i498 En continuant son voyage Vasco de Gama découvre, 
le 10 janvier, Rio dos Reis, Rio do Cobre, Terra da Boa Gente 
et à peu de distance Aguada da Boa Paz ; le 25, le fleuve des 
Bons Signaes, où il pose le padrào San Jorge. Le 1*' mars il 
découvre quatre îles. Ce même jour Gama prend terre à Mo- 
zambique qu'il avait découverte la veille, et il y élève le po- 
drào San Jorge ; le 7 avril il arrive à Mombaça, le 15 il mouille 
à Melinde où il place le padrào Santo Espirito. Le 20 mai, 
enfin, le grand voyageur entre dans le port de Calicut, où il 
élève le padrào San Gabriel, et le 29 il remet à Çamorim les 
lettres dont il avait été chargé par le roi de Portugal. 
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Après avoir ainsi accompli sa mission, le grand navigateur 
quitte l'Inde et, pendant son voyage de retour, découvre l'île 
Anchediva et les petites îles de Santa Maria où il place le pa- 
drào du même nom. 

il99 Le 2 février Gama arrive à Magadaxo, le 7 il prend 
terre à Melinde, le 20 mars il double le cap de Bonne-Espé- 
rance et enfin, le 29 juillet, d'après quelques auteurs, le 29 
août selon d'autres, et encore le 18 septembre d'après Gas- 
par Corrôa, il entre dans le Tage, devancé de 19 jours par 
son compagnon Nicolas Coelho. 

Le voyage à la découverte de l'Inde dura plus de deux an- 
nées. Des 170 personnes qui avaient quitté le Tage avecVasco 
de Gama, 56 à peine revirent leur pays. 

Le roi D. Emmanuel fit bâtir à Belem* le majestueux temple 
de Santa Maria, en mémoire du grand succès de l'entreprise 
de Vasco de Gama. 

iSOO Le 9 mars Pierre Alvares Cabrai quitte le Tage pour 
se, rendre dans l'Inde. En s'éloignant de la côte occidentale 
de l'Afrique il aperçoit vers l'occident, le 22 avril, une mon- 
tagne à laquelle il donne le nom de Monte Pascoal, et celui de 
Vera Cruz à la terre contiguë. Le 24 il prend terre à Porto 
Seguro et le 2 mai suivant il reprend de nouveau la route de 
rinde. Près du cap de Bonne-Espérance, Cabrai perd quatre 
de ses vaisseaux, dont l'un était conmiandé par Barthélémy 
Dias qui trouve la mort prés du cap qui devait rendre son 
nom à jamais célèbre. Cabrai avec les navires édiappés au 
naufrage poursuit sa route, touche à Mozambique, à Quilôa 
et à Melinde, et reconnaît, sur les côtes de l'Arabie et de la 
Perse, Magadaxo, Socotora, Julpar, Ormuz, etc. Dans l'Inde il 
descend à Anchediva, Calicut, Cochim et Cananor, d'où il re- 
vient en Portugal en 1501 accompagné des ambassadeurs des 
rois des deux pays de l'orient dernièrement mentionnés, après 
avoir confié à Sancho de Toar la mission de reconnaître So- 
fala et de s'informer du commerce de l'or que l'on y faisait. 
Près du Cap*Vert, à Besenegue, Cabrai rencontre rexpédi- 

* Faubourg rf<* Liahonw. 
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tion d'Améric Ve5;puce envoyée à la découverte eti occident, 
par le roi dom Emmanuel. 

1300 Gaspar Corte Real s'élance vers le nord afin de dé- 
couvrir un passage qui le conduise dans l'Inde ; il arrive au 
60° N. et parcourt d'un bout à l'autre la Terre du Labrador, 
ou terre de Corte Real, et va jusqu'à Rio das Malvas. En ou- 
tre il découvre la terre ou l'île des Bacalhaus (des Morues), 
d'autres îles à peu de distance connues sous le nom de Gortes 
Reaes, et une petite île à remboudiure du détroit d'Hudson 
qu'on nomma l'île du Caramelo. Corte Real de retour à Lis- 
bonne entreprend, le i5 mai de Tannée suivante, mi autre 
' voyage au nord, d'où il ne revient pas. Son frère Miguel Corte 
Real qui courut à sa recherche, eut le môme sort. 

1801 Jean de Nova en partant pour l'Inde découvre l'île As- 
censao à 120 lieues de la côte du Brésil, et l'île à laquelle il a 
donné son nom, à l'est de l'Afrique. A scm retour en Portu- 
gal (1502) il découvre l'île Sainte-Hélène. 

-~ Le 10 mai le Florentin Amène Vespuce, au service 
du roi D. Emmanuel, quitte Lisbonne pour entreprendre son 
premier voyage. Il rec(mnait la Terre de Santa Cruz et de- 
scend jusqu'à Rio de la Plata et à la terre des Patagons, 
d'où il revient à Lisbonne au mois de septembre de l'année 
1S02. 

1S02 Vaseo de Gama, déjà nmimé amiral des mers de l'In- 
de, de la Perse et de l'Arabie, entreprend son second voyage 
aux Indes. Il rend le roi de Quilôa tributaire et établit des re- 
lations commerciales avec les rois de Gocbim et de Gananor. 
A Cochim il reçoit des ambassadeurs, de Mangalor et de plu- 
sieurs autres pays de l'Asie et inflige des peines sévères à 
l'empereur de Calicut. A son arrivée à Lisbonne, en 1503, 
il remet à D. Emmanuel l'or provenant du tribut du roi de 
Quilôa et dont fut fait le riche ostensoire qui a appartenu à 
l'église de Santa Maria de Belem et qui se trouve aiqourd'hui 
déposé à l'hôtel de la monnaie. 

1803 François d^Albuquerque et Alphonse d'Albuquerque 
partent pour l'Inde. François pose les fondations du fort de 
Cochim et en nomme gouverneur Duarte Pacheco Pereira. 



8 

Alphonse découvre Coulam et y établit une factorerie et des 
relations commerciales avec le roi. 

1503 Améric Vespuce fait son second voyage et découvre la 
baie de Tous-les-Saints, en Amérique. Il revient à Lisbonue 
au mois de juin 1504. 

— Antoine de Saldanha découvre Aguada de Saldanha, 
prés du cap de Bonne-Espérance. 

1504 Ruy Laurent Ravasco, de la flotte de Saldanha, rend 
tributaires les rois de Zanzibar et de Mombaça, et Diogo Fer- 
nandes Peteira ou Pereira passe l'hiver à Socotora. 

ISOii D. François d'Almeida part pour l'Inde. Il diâtie le roi 
de Quiloa qui s'est refusé à payer un tribut à la couronne portu- 
gaise et le remplace par \m autre roi. Il fait bâtir à Quiloa le 
fort de Santiago. Enarrivant dans l'Inde, ily bâtit les forts d' An- 
chediva et de Cananor, couronne lui-même le roi de Cochim 
et reçoit les ambasssadeurs du roi de Narsinga. Son fils D . Lau- 
rent d'Almeida découvre Ceylan; en arrivant dans le port de 
Gale il promet au roi la protection des Portugais en échange 
d'un tribut annuel en cannelle, payé à la couronne de Portugal . 

— Pierre d' Anhaya rend tributaire le roi de Sofala et bâtît 
dans cette contrée une forteresse, le 21 septembre. 

— Les Portugais bâtissent le fort de Santa Cruz au cap 
Aguer dans la Mauritanie. De la fondation de ce fort est né 
le village devenu célèbre sous le nom de Santa Cruz du cap 
d'Aguer. 

1S06 Jean Homem découvre les iles de Santa Maria da Gra- 
ça, de Saint-George, et de Saint-Jean, ^tuées à 10 lieues les 
unes des autres, près du cap de Bonne-Espérance. 

— Tristan de Cunha découvre, au sud du cap de Bonne 
Espérance, les iles auxquelles il donne son nom. 

— Ruy Pereira Coutinho découvre, le 10 août, la côle 
ocx^identale de l'ile Saint-Lam^ent (Madagascar), et il donne le 
nom de Bahia Formosa à la baie dans laquelle il jette l'ancre. 
Il fait part de cette découverte à Tristan de Cunha, lequel en 
arrivant le jour de Noël au cap de l'ile lui donne le nom de 
cap Natal. La côte orientale de Saint-Laurent fut découverte 
le 1^ février 1507 par Fernand Lopes, pendant son voyage de 



retour à Lisbonne. Cette île porta d'abord le nom de Saint- 
Laurent, parce que ce fut le jour de la fête de ce saint qu'en 
fut découverte la côte occidentale. 

io(M> Alphonse d'Albuqueique franchit le détroit du golfe 
arabique en cinglant vers l'Inde, dont il va prendre le gou- 
vernement par ordre du roi. 

Diogo d'Azambuja fait bâtir le fort de Mazagan en 

JVlauritanie. 

1807 Laurent d'Almeida découvre les îles Maldives. 

Tristan de Cunha détruit, sur la côte d'Ajan, Oja et 

Brava ; rend Lamo tributaire, prend le fort de Socotora, le 
rebâtit et lui donne le nom de fort Saint-Michel. 

Duarte de Mello pose les fondations du fort de Mo- 
zambique. 

Alphonse d'Albuquerque parcourt la côte de l'Arabie 

et de la Perse; fait la paix avec Calaiate, prend Curiate et 
Mascate, rend Soar tributaire, saccage Orfaçam, arrive à Or- 
muz, en rend le roi tributaire et y bâtit le fort de Nossa Se- 
iihora da, Victoria (Notre-Dame de la Victoire). 

iS(K7-lS08 Diogo d'Azambuja prend possession de la ville 
d'Azaafi ou Caflm. 

iSOS Diogo Lopes de Sequeira arrive le 4 août à la grande 
île nommée aujourd'hui Madagascar, y débarque le 10 et lui 
donne le nom de Saint-Laurent. Il découvre ensuite les îles 
de Santa Clara, pénètre dans le royaume de Matatana et dans 
le fleuve du même nom, découvre encore la grande baie Saint- 
Sébastien (20 janvier 1509), et part ensuite pour l'Inde. Il 
arrive à Cochim le 21 avril 1509. 

Tristan de Cunha, à son retour de Mozambique, dé- 
couvre, le 17 janvier, l'île Ascension, en Ethiopie. 

Id08-1809 Edouard de Lemos se rend dans Flnde par Zei- 
la, Aden, Médine, la Perse, Babylone, Bassora et Ormuz. 

1509 Le 3 février François d'Almeida, vice-roi de l'Inde, 
détniit les flottes réunies du sultan de l'Egypte et des rois 
de Calicut et de Cambaya. Il fait la paix avec MéUque-As, sei- 
gneur de Diu, et ratifie la paix déjà faite avec le roi de Chaul ; 
il rend tril)utaire le roi de Baticala et augmente le tribut que 
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le roî d'Onor payait déjà à la couronne portugaise. A son re- 
tour en Portugal il jette l'ancre à TAgoada de Saldanha où 
il est assassiné par les sauvages. 

1509 Diogo Lopes de Sequeira accompagné de Fernand 
de Magalhaes, passe près des îles de Niçuar et mouille à 
Pedir et à Pacem, dans l'île de Sumatra; signe des traités 
de commerce et d'amitié avec les rois des deux villes, et y 
élève des colonnes commémoratives (padrôes), Sequeira passe 
à Malacca, chef-lieu de la presqu'île du même nom, et y éta- 
blit une factorerie après avoir fait un traité avec le roi de 
Malacca. 

1510 Le 25 novembre Alphonse d'Albuquerque prend pos- 
session de Goa, sur la côte occidentale de l'Inde, en deçà du 
Gange. Il bâtit à Goa un fort et reçoit les ambassadeurs des 
rois de Baticala, de Chaul, de Narsinga, de Cambaia, du Ça- 
morim, de Calicut et autres. 

1511 Au mois d'août Alphonse d'Albuquerque occupe Ma- 
lacca et y fait bâtir un fort, 

1512 Antoine d'Abreu découvre l'île d'Amboino, et Fran- 
çois Serrao celle de Ternate, deux îles de l'archipel des Mo- 
luques. 

1513 Alphonse d'Albuquerque fait bâtir un fort à Calicut. 
Le roi des îles Maldives, pour le remercier des services qu'il 
lui avait rendus, se déclare tributaire de la couronne portu- 
gaise. Alphonse prend Tîle de Camarao dans le golfe ara- 
bique et élève une colonne (padràoj à Vera Cruz, à l'île de 
Mehum, vers l'embouchure du détroit. 

— Pedro de Mascarenhas découvre à l'est de Saint-Lau- 
rent (Madagascar) une île à laquelle il donne son nom. Cette 
île se nonmie aujourd'hui île de la Réunion et a été appelée 
Bourbon, Réunion, Bonaparte, pour reprendre enfin son troi- 
sième nom. 

— Le duc de Bragance D. Jayme prend Azamor, Tite 
et Almedine en Afrique. 

1515 Alphonse d'Albuquerque s'empare de la ville d'Or- 
muz et y reçoit un ambassadeur du shah de Perse. Aibuquer- 
que meurt le 16 décembre devant Goa, 
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516 Duarte Coelho découvre la Cochinchine et y élève 
! colonne (padràx)) portant son nom. 

517 Femand Pères d' Andrade arrive à Pacera, dans l'île de 
natra, et signe un traité d'amitié avec le roi de Patane; il 
cend dans l'île de Tairaon près de Tempire de la Chine. 
gne des traités de commerce et d'amitié avec les gouver- 
rs de Canton et envoie vers l'empereur de la Chine, Tho- 
Pires, qui arrive à Nankin après quatre mois de voyage. 

— Les Portugais prennent et détruisent la ville de Zeila 
^mboudiure du golfe arabique. 

518 Duarte Coelho fait des traités de coDMnerce et de 
: avec le roi de Siam; élève une colonne (padrâoj à Hodiâ 
end tributaire le roi de Pahan. 

— Les Portugais bâtissent un fort à Columbo. 

îi9 Le 10 août Fernand de Magalhaes, Portugais au ser- 
du roi de Castille, entreprend son voyage autour du 
ide. L'intrépide voyageur portugais est assassiné à Zebu, 
e des îles Philippines. 

>20 Les Portugais bâtissent un fort à l'île Maçuâ, dans 
le. 

— François Alvares se rend dans l'Abyssinie. 

}2i Le capitaine Grégoire de Quadra se rend au Congo 
r découvrir la route de ce pays vers l'Abyssinie. 

— Les Portugais bâtissent des forts à Pacem. 

>22 Le 24 juin Antoine de Brito pose les fondations d'un 
à Ternate. Il signe des conditions de paix avec la reine 
Ile. 

— Les Portugais fondent la ville de San Thomé près 
leliapor, sur'la côte de Coromandel. 

— Pendant cette année et l'année suivante les Portugais 
)uvrent plusieurs îles dans le vaste archipel des Moluques. 
î pensé à leur division en cinq provinces : Moluco, Am- 
0, Moro, Papuas, Célèbes ou Macassar. 

— Antoine Tenreiro entreprend ses remarquables voya- 
; en partant d'Ormuz, il parcourt la Perse, l'Arménie, la 
e, le Caire, Alexandrie, et en arrivant à l'île de Chypre il 
urne vers le continent et se rend par terre jusqu'à Ormuz. 
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1523 Le 19 août le roi Jean III fait donation du royaume 
d'Ormiiz à Mahumede Xaa. Les Portugais prennent posses- 
sion de la ville de Xael. 

4324 Hector de Silveira rend le roi d'Aden tributaire de la 
couronne de Portugal. 

i52S Goraes de Sequeira, pilote d'une fuste portant 25 hom- 
mes, parcourt les îles Célèbes afin d'y établir des factoreries. 
A 300 lieues à l'est il découvre une île à laquelle il donne son 
nom. 

1526 Les Portugais découvrent la terre qui plus tard prend 
le nom de Nouvelle-Hollande. 

— Les îles Maçuâ eU Daiaca, dans le golfe arabique, se 
rendent tributaires du roi de Portugal. 

— George de Menezes poussé par la tempête vient mouil- 
ler prés de la terre des Papous. 

— Vasco Lourenço arrive à Bornéo, où il rencontre un 
autre capitaine portugais. 

1527 Le roi de Bintao se rend tributaire de la couronne de 
Portugal. 

— Nuno da Cunha rend tributaire le roi de Mombaça. 

— Belchior de Sousa Tavares, le premier Portugais qui 
navigue sur le Tigre et l'Euphrate, prête son appui au roi de 
Bassora contre celui de Gizaira. 

' — Diogo Garcia, Portugais au service de l'Espagne, après 
avoir mouillé prés de l'enJx^uchure de l'Uruguay, navigue 
sur le Paraguay et parvient jusqu'au dessus du confluent Pa- 
ranâ ; il y rencontre Sébastien Cabot qui venait de bâtir le fort 
Sant'Anna. Les deux navigateurs ont donné au Paraguay le 
nom de Rio da Prata. 

Henrique Gomes Leme arrive à l'île de Sunda. 

1528 Antoine Tenreiro quitte Ormuz et revient en Portu- 
gal par terre . 

1530 Martin Alphonse de Sousa explore les côtes du Bré- 
sil, reconnaît Rio de Janeiro, atteint Rio da Prata et décou- 
vre, au 30° sud, le fleuve qui prit le nom de Martim Affon- 
so. Ce navigateur fut le premier qui établit des colonies au 
Brésil, 
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oïl Maiiiu Aliilioiise de Sousa l'ait démolir le foil de Da- 
) et rase la côte jusqu'à Diu. 

IkU-IoSo Le roi de Cambaia cède Baçaim aux Portugais 
i que les terres et les ports maritimes qui en dépendent. 
îcorde aux Portugais la permission de bâtir un fort à Diu. 
;t Nuno de Gunha qui en établit les fondations. Diogo Bo- 
9 embarqué sur une fuste, petit bateau de 18 pieds sur 6, 
te rinde et vient apporter cette heureuse nouvelle à Lis- 
le. 

36 François de Castro mouille à l'île Santigano, d'où il 
e aux lies Soligano, Mindanau, Buticano, Pimilarano, et 
isino, des Moluques, et établit à Teriiate un séminaire 
• l'éducation chrétienne. 

37 Femand Mendes Pinto commence ses voyages qui du- 
Qt 21 ans. Le récit en a été imprimé en 1613 sous le li- 
e Pei'egrinaçôes (Pérégrinations). 

*) Le Portugais Antoine de Sousa revient de l'Inde à 
)nne par terre. 

- Un collège portugais est fondé à Cranganor. 

ïi D. Estevan de Gama parcourt tout le golfe arabique 
l'a Suez dans le but de détruire une flotte turque, 

- D. Jean de Castro visite les ports, les fleuves et les 
de la mer Rouge, et en écrit l'itinéraire (Roteiro). 

- Fondation du séminaire de Santa Fé, à Goa, où Ton 
t des enfants de tous les vastes domaines portugais en 
it. 

i42 Antoine de Mota, François Zeimoto et Antoine Pei- 
arrivent au Japon. Presque en même temps d'autres 
gais, Fernand Mendes Pinto, Christophe Borralho et 
) Zeimoto y arrivent aussi. 

- Saint Françx3is Xavier, l'apôtre des Indes, arrive à 

- Vers cette époque déjà les Portugais possédaient une 
erie importante à Liampo, Limpô ou Nimpù, sur la côte 
aie de la Chine. Plus tard, vers 1549, ils en fondèrent 
utre à Chincheu, et, vers l'année 1557, ils établirent 
ie Macao, sur la pointe sud de l'île Gaoxam ou Yanxan. 
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1544 Antonio de Paiva aborde à TUe de Macassar, et de là 
il passe dans celle de Sian ou Siang. 

Fernand Mendes Pinto aborde aux îles Lequias au 

nord-est de l'île Formosa et à Test des côtes de la Chine. 

Le roi de Ternate meurt à Malacca et laisse ses États 

au roi de Portugal. ^ 

— Martin Alphonse de Sousa rend tributaires les rois 
de Jafanapatan et de Travancor. 

lois Lourenço Marques découvre, dans l'Afrique orieuta- 
le, la baie à laquelle il a donné son nom. 

1548 Gaspard de Cruz pénètre dans l'intérieur de la Cliine, 
et en fait une curieuse description. 

1549 Thomé de Sousa fonde la ville de San Salvador de 
Bahia, dans la Terre de Santa-Cruz (Brésil). 

Saint-FrançoisXavierpartpour le Japon, dont lesports 

étaient déjà très fréquentés par les navires portugais, et de 
là il passe à Cangoxima, Ëxiando, Firando, Amanguchi, Meaco 
et Figem. 11 vient mourir à l'île Sanchoan en l'année 1S52. 

1551 Les Portugais prennent Geilôlo, chef-lieu de l'île de 
ce nom, dans l'archipel des Moluques. Le roi devient tribu- 
taire de la courcHme portugaise. 

1556 Fr. Gaspard de Cruz continue la catéchèse chrétienne 
en Cliine. 

— Les Portugais fondent à Funay, chef-lieu de Bungo, 
(Japon), un hôpital pour les lépreux, et un asyle pour les en- 
fants que leurs parents, poussés par la misère, abandomiaienl 
ou tuaient. Le roi de Bungo accorde sa protection à ces deux 
institutions portugaises. 

1557 Les mandarins de Canton cèdent aux Portugais le port 
de la presqu'île de Macao. Les Portugais fondèrent à Macao 
mie colonie irulépendante de la métropole et y exercèrent le 
commerce avec la Chine, le Japon et Manille jusqu'en Tannée 
1622. Les navhes hollandais ayant inquiété la colonie, les 
colons sollicitèrent la protection du vice-roi de l'Inde et recon- 
nurent la suprématie du roi de Portugal. La colonie, en forme 
de ville, prit le nom de «Cidade do santo nome de Deus de 
Macau», et reçut un gouverneur portugais. 
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ioO Dom Constantin de Bragance occupe Damâo. 
M Le même Dom Constantin de Bragance prend 1 îlede 
ar, principal dépôt des pêcheries de perles de Ceylàn, et 
t bâtir un fort. 

— Duarte d'Albuquerque Coelho et son frère George dé- 
rent le fleuve San Francisco, au Brésil. 

— Antoiiie Dias, en navigant jusqu'à 42® sud, découvre 
%45' une île à laquelle il donne son nom. Cette île fut 
tard appelée île de San Paulo. 

— Le missionnaire portugais Gonçalo de Silveira pénè- 
ar Inhâmbane jusqu'à la cour d'Otongue; suit les fleuves 
uama, et arrive par le fleuve Quelimane jusqu'à Gilôa, à 
30uchure du Zambèze, à Inharaoi, à la cour de Simbaoe, 

5S Le 25 février Martim Alphonse part d'Ormuz pour 
»li et de là passe à Rochelle. Il a écrit l'itinéraire de ses 
ges en Asie. 

>0 Henri Garcez découvre au Pérou la riche mine de 
ure nc»mnée Guanca-Velica. 

- Les Portugais abordent aux îles de Goto, les plus oc- 
tales du Japon. 

i7 Mem de Sa, gouverneur général du Brésil, fonde la 
le Rio de Janeiro, connue d'abord sous le nom de ville 
lint-Sébastien, du nom du roi de Portugal, Le premier 
line-général de Saint-Sébastien ou Rio de Janeiro, fiit 
dor Correia de Sa. 

9 Le roi Dom Sébastien divise l'empire portugais à 
ai comme il suit: 
Gouvernement du cap Corrientes jusqu'au cap Guar- 

Du cap Guardafui jusqu'à Cejlan; 
De Ceylan jusqu à la Chine. 

- Les Portugais prennent Onôr et Barçalor àa Mala- 

- Expédition de François Barreto au Monomotapa et aux 
de Sofala. Il fait des traités avec les rois de Chicanga 
Quitève, arrive à Senne, envoie des embassadeurs à 
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Sinibaoe et obtient les mines d'argent de Chicova, Kutroque 
et Mocaràs. 

1S69 Gonçalo Pereira Marramaque fonde une forteresse à 
Amboine et découvre quelques îles en Océanie. 

iS70 Les Portugais défendent bravement Chaul, Goa et 
tout le Malabar contre une ligue des rois indiens protégée 
par la Turquie et la Perse. La ligue est anéantie. 

— André Pereira fait par terre le voyage du Portugal 
jusqu'à rinde, et Isaac de Cairo vient également par terre de 
Goa à Lisbonne. 

1S72 Le vice-roi Louis d'Athayde quitte l'Inde, le 6 janvier, 
et ne rapporte d'Orient que quatre bouteilles remplies d'eau 
de l'Indus, du Ganges, du Tigre et de l'Euphrate, fleuves qu'il 
avait visités. Ce furent les seules richesses acquisespar ce vice- 
roi après quelques années de gouvernement dans l'Inde. Il 
garda longtemps ces quatre bouteilles d'eau dans son châ- 
teau de Péniche. 

1575 Paul Dias de Novaes, petit-fils du célèbre Barthélé- 
my Dias, qui avait découvert le Gap de Bonne-Espéran- 
ce, fait bâtir à Angola le fort Saint-Michel. Il fut le con- 
quérant, le fondateur et le premier gouverneur de la co- 
lonie de Sébaste, ainsi nommée en l'honneur du roi Doni 
Sébastien; cette colonie prit peu après le nom d'Angola, 
nom d'un des rois du pays. L'occupation portugaise bornée 
d'aljord à la côte s'étendit successivement, de sorte que, en 
Tannée 1784, les places de Massangano, Muxima, Cam- 
bambe, Ambaca, Benguella, Pedras de Pungoandongo, Ca- 
conda, NovoRedondo, Encoge, etc., etc., appartenaient aux 
Portugais. 

1579 Les Portugais occupent Bouro Grande, dans l'archi- 
pel des Moluques. 

1580 Prea Pandar, roi de Ceylan, fait donation de ses États 
au roi de Portugal. 

1582 Llle Labua, Moluques, se somuet aux Portugais. 

1583 Le roi de Chale devient tributaire de la couronne de 
Portugal. On y fonde une forteresse. 

1587-1888 Les Portugais bâtissent un fort à Mascate. 
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^7-4588 Paul de Lima prend la ville de Jor el entre triom- 
inient à Malacca. 

N) Les Portugais occupent Candy, capitale du royaume 
nom, à Ceylan. 

13 Voyage de Fr. Enmianuel de Santos, de Lisbonne à 
A son retour par terre à Lisbonne, il écrit son voyage. 
>o Les Portugais bâtissent un fort à Solor. 
7 Le roi de Portugal est proclamé roi de Columbo. Le 
er roi de Columbo lui avait légué son pays. 
i Pedro Teixeira revient de son premier voyage en 
t; après avoir été à Ormuz, il avait traversé la Perse, 
les Filippines et la Nouvelle-Espagne. Il fit plus tard 
cond voyage au sujet duquel il a écrit en espagnol un 
ge fort curieux, publié en 1610 à Anvers. 
2 Benoît de Goes, jésuite portugais, conunence ses voya- 
i Asie afin de découvrir la Grande-Catay . flparcourt pen- 
rois ans l'intérieur de l'Asie, s'acheminant toujours par 
rd de l'empire de Mogol vers l'orient depuis le pays 
sbegs jusqu'en Chine. Il acquiert la conviction que la 
le-Catay n'était autre chose que la Chine. 
- Voyages d'Antoine de Gouvêa en Perse, et à travers 
serts de l'Arabie. 

I Salvador Ribeiro de Sousa, après de nombreux ex- 
à Pégu, est proclamé roi de ce pays. 
)-i607 Nicolas d'Orta vient par terre de Goa en Portu- 
1 suivant le chemin des caravanes. Il traverse Lara, Xi- 
oraus, Bagdad, Ana, Taibe, Alep et Alexandrie d'où il 
à Marseille et de là à Madrid. 
• Fr. Gaspard de Saint-Bernardin fait naufrage près de 
îint-Laurent. Il part ensuite pour Mombaza et Ormuz ; 
la Perse, la Chaldée, la Syrie et les îles de Chypre, de 
3, de Zante, de Céphalonie et de Corfou, d'où il revient 
)agne, et ensuite en Portugal, 
deux voyageurs ont écrit Thistoire de leurs voya- 

' L'empereur du Mouomotapa cède aux Portugais des 
d'or, d'argent, de cuivre, etc. dans ses états. L'exploi- 
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tation de ces mines force les Portugais à bâtir les forts de Mas- 
sapa et de Ghicova. 

1609 Les Portugais occupent l'île de Sundiva, tout près de 
Bengala. Sébastien Gonçalves Tibao gouverna cette île et prit 
au roi de Baealà les îles de Xavapur et de Patelavanga, et 
quelques autres provinces à d'autres rois. 

16H Dom Alvàro de Costa vient, par terre, de Flnde en 
Portugal. 

1612 Les Portugais occupent Benderabasi (Gomroun) en- 
tre Ormuz et Kismish. Ils y bâtissent deux forts. 

161S^161tt A la suite d'un de ses voyages d'exploration à 
l'Ile Saint-Laurent, un pilote portugais mouille à l'île Cemo, 
antérieurement découverte par les Portugais» Les Hollandais 
donnèrent ensuite à cette île le nom d'île Maurice et les Fran- 
çais celui d'île de France. 

HU-^WVi Jérôme d'Albuquerque Coelho oblige les Fran- 
çais à abandonner Maranhao, au Brésil, et y fonde une co- 
lonie portugaise, la première de la province de ce nom. 

1*18-1616 François Caldeira Castello Branco fonde la ville 
de Para (Brésil) et en est nommé capitaine^major. 

— Les Portugais occupent le port et la citadelle de Soar 
sur la côte d'Arabie. 

— Le roi de Siara accorde au vice-roi de l'Inde la per- 
mission de bâtir un fort près du port de MartavSo» 

1((MM620 Le roi de Dongo, dans Tintérieur de l'Afrique 
occidentale, devient tributaire de la couronne de Portu- 
gal. 

1622-1624 Missions du jésuite portugais Jérôme Lobo à 
Mozambique, dans le pays des Galas et en Abyssinie. Ce mis- 
sionnaire a laissé Titinéraire de ses voyages. 

1624 Voyage du jésuite portugais Antoine d'Andrade au 
Tliibet. Il arrive à Caparangua, résidence du roi du îhibet, 
deux mois après avoir quitté Agra. Il visite aussi le pays 
d'Ussang près de la Chine. On lui doit un travail sur ses 
voyages qui furent assez longs et fort accidentés. 

1629 Le jésuite Emtniïnuel d'Almeida fait la catéchèse en 
Abyssinie. 



19 

i6^ Voyage du jésuite portugais Jean Cabrai au Thibet 
par la voie du Bengale. Il a laissé une histoire de son voyage 
qui fut difficile et plein de dangers. 

i637-i639 Pierre Teixeira se rend de Para à Quito en sui- 
vant la voie fluviale du Maranhao ou Amazonas, jusqu'au 
point où arrivent les eaux du fleuve Napo. Il entre par Napo, 
qui, à quelque distance prend le nom de Coca, et navigue jus- 
qu'à peu de distance de Quito où il arrive par terre. 

1639 Pierre de Costa Favella navigue, le premier,- sm^ le 
Rio Negro. 

1640-1648 Voyages du jésuite portugais Gabriel de Maga- 
Ihâes dans la Chine, qu'il parcourt dans tous les sens. Il fixe 
sa résidence à Pékin où il passe le reste de ses jours. On lui 
doit une curieuse description de la Chine. 

1648 Le 15 août, Salvador Correia de Sa Benevides, gou- 
verneur de Rio de Janeiro, reprend aux Hollandais le royaume 
d'Angola. Le roi de Congo cède aux Portugais l'île de Loan- 
da. Le chef-Ueu du royaume reçoit dès lors le nom de San 
Paulo d'AssumpçBo de Loanda. 

16S1 François Dias Velho Monteiro, accompagné de sa fa- 
mille et de 500 Indiens déjà convertis au christianisme, s'éta- 
blit à l'île des Patos, aujourd'hui Saint-Catherine, près de la 
côte du Brésil. 

1660 Un Portugais nommé Melgueiro, pilote d'un navire 
hollandais, part du Japon au mois de mars, arrive au 84® nord, 
passe entre le Groenland et le Spitzberg et, laissant à gauche 
Scotia, arrive jusqu'au Tage. Ce flit le premier voyage poussé 
jusqu'à cette latitude. 

1693 Le jésuite Emmanuel Godinho vient de l'Inde en Por- 
tugal par terre. Il a laissé une notice sur son voyage. 

16M Louis Lopes de Sequeira occupe Puiigoandongo dans 
l'Afrique occidentale. Le roi d'Angola se précipite du haut 
d'un rocher et la possession des deux royaumes, de Loanda, 
et Benguella où Emmanuel Cerveira avait fondé le fort Saint^ 
tilippe, en l'an 1617, se trouve dès lors asstirée au Portu- 
gal. 

1680 Bernardin Freire d'Andrade et son successeur au 
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gouvernement de San Thomé (mars à septembre) par ordre 
du roi D. Pedro II, bâtissent le fort de Saint- Jean Baptiste 
d'Ajuda. 

i682 Barthélémy Baena de Silva et son fils arrivent à Go) az 
en Amérique. Le fils découvre tout le pays dont on a plus tard 
formé la capitainerie de Goyaz. 

i696 Les Portugais découvrent les perles de la mer de So- 
fala à 30 lieues de l'embouchure du Luabo. Ils découvrent 
aussi les mines d'argent du royaume de Mocranga situées à 
Nhanace, près de Tête et du Zambeze. 

1716 Premier voyage d'exploration au fleuve Madeira 
(Brésil). 

1719 Les Portugais découvrent des mines d'or à Guiabà, 
Goyaz, Serro du Frio, etc., au Brésil. A Serro du Frio on 
découvre aussi des mines de diamants. 

1722 Un roi puissant de l'île Saint-Laurent envoie des am- 
bassadeurs en Portugal pour offrir au roi les ports de son 
royaume et le droit d'y faire bâtir des forts. 

1723 Deuxième voyage d'exploration au fleuve Madeira. 
(Brésil). 

1726 Fondation de la colonie de Goyaz au Brésil. 

1 727 Alexandre Metello entre à Pékin, comme ambassadeur 
du roi du Portugal, pour complimenter le nouvel empereur. 

1727-1728 Les Portugais découvrent de nouvelles mines de 
diamants au Brésil. 

1735-1737 Le Portugais Antonio Bibeiro Sanches, médecin 
de l'armée russe, explore, par ordre de l'empereur de Rus- 
sie, l'Ukraine, les rives du Don jusqu'à la mer de Zabache, 
et les limites de Guban jusqu'à Azof ; traverse les déserts en- 
tre la Crimée et Backmut; visite le pays des Galmouks, de- 
puis le royaume de Cazan jusqu'aux bords du Don, les Tarta- 
res de la Crimée, de Nogai et de Kergissè, et Tcheremissi au 
nord d'Astrakan, depuis 50** jusqu'à 68® lat. nord. 

1735-1737 Les Portugais habitant Guiabà fondent la co- 
lonie de Matto-Grosso au Brésil. 

1711-1713 Les habitants de Mallo Grosso explorent le fleu- 
ve Aporé et le pays Corumbijara. 
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1749 Les Portugais se renrtent de Gran-Parà à Matto Gros- 
so par les fleuves Amazones, Madeira, Cachoeiras et Àporé. 

4739 François Emmanuel de Lira occupe Pedra d'Encoge 
dans l'Afrique occidentale. 

1764 Dom François Innocencio de Sousa Coutinho bâtit un 
fort à Novo Redondo, entre Benguella et Loanda, dans l'Afri- 
que occidentale. 

1774-1775 Les Portugais explorent les fleuves Amazones 
et Negro. 

1787 Le Portugais Emmanuel de Gama explore Rio Branco 
en Amérique, par ordre du gouvernement, et en dresse la 
carte. 

1797 Vincent Ferreira Pires arrive à Dahomey, cx)mme am- 
bassadeur du roi de Portugal. Il a laissé des écrits au sujet 
de son voyage. 

François Nunes tâche de découvrir un passage du 

fleuve Capim au fleuve Piauhy. 

1798 François Joseph de Lacerda et Aimeida chargé, par le 
gouvernement portugais, de découvrir une communication, 
par terre, entre l'orient et l'occident de l'Afrique, arrive à 
Câzembe où il trouve la mort. 

1799 François Honorato de Costa arrive à Cazembe, après 
être parti de l'Afrique occidentale par ordre du capitaine-gé- 
néral d'Angola. 

1806-1811 Pierre Jean Baptiste et Anastacio François. 
rx)mmissaires volants (pombeiros), par ordre du lieutenant 
colonel François Honorato de Costa, directeur de la foire de 
Mucary, district de Pungoandongo, quittent le 6 mai 1806 
Muropue et se dirigent vers la côte orientale de l'Afrique. Le 
20 juin ils traversent la rivière Caginregi, et s'arrêtent pen- 
dant un mois à Muene Casamba. Le 9 août ils se remettent en 
route, traversent une seccmde fois Cangiregi, et, avant d'ar- 
river à Cazembe, passent d'autres rivières, telles que Ma- 
conde Reu, Cusbella, Ropoeja, Lubilage, Quipaca, Rupele, 
Branco, Lububuri, Camonqueje, Luafupa, Camoa, Lualaba, 
Catomta, Huita Amatete, Mulonga Ancula, Luigila, Chafim, 
Bacasacala. Ancula, Anoula. Rilomba, Quimane, Murucuxy, 



Luviri, Mnsstimbo, Caviilacango, Lutipuca, Lnapiila, Lufnlo. 
Capueje, Belenje, Canengua et Mouva, près de laquelle est 
située la résidence de Cazembe, qui reçoit chez lui les deux 
voyageurs le l®*" janvier 1807. lis sont forcés de s'y arrêter 
pendant quatre ans à cause de la guerre des muizas contre 
Cazembe. Vers la fin de 1810 ils reprennent leur marche vers 
Tête où ils arrivent le 2 février 1811. Au mois damai suivant 
ils se mettent en route, se rendent de Tête à la cx}ntre-côtp, 
et arrivent à Angola. 

1807-4809 Des expéditions portugaises traversent le conti- 
nent africain d'Angola à Mozambique et vice^versa. 

Joseph Joaquim de Silva, lieutenant de la marine por- 
tugaise, dresse la première carte hydrographique de la côte 
du Brésil depuis le Para jusqu'au Maranhâo. 

1811 Les Portugais explorent les fleuves Guaporé, Mamoré, 
Madeira, Arinos, Tapajoz et Xingu, affluents de l'Amazone. 

1831 Le major Joseph Marie Correia Monteiro et le capitaine 
Antoine Candido Pedroso Gamitto quittent Tête le l'' juin, 
pour se rendre à Cazembe, d'où ils écrivent au gouverneur 
général d'Angola une dépêche qui arrive à sa destination le 
25 avril 1839; apportée par un commissaire volant (pambei- 
roX qui avait pénétré à Lunda, lieu important de Cazembe. 
Les deux officiers retournent à Tête après quek]ues mois de 
séjour à Cazembe. 

1852 Le 3 avril trois négociants maures, venant de Zanzi- 
bar par terre, arrivent à Benguella. Arrêtés à Calanga ils se 
trouvaient sans marchandises pour cxjntinuer leur voyage. Le 
major portugais François Joseph Coimbra résidant à Bîhé, 
vient à leur aide et les encourage à poursuivre leur route 
jusqu'à Benguella. De là ils retournent sur leurs pas, accom- 
pagnés du Portugais Antoine François Ferrelra de Silva Por- 
to, lequel, après 107 jours de marche, s'arrête à Cutonge, 
d'où il envoie toutefois ses émissaires àMozambique, où ils 
arrivent le 12 novembre 1854, 
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du l'établissement de la Charte (décret du 30 août I833j. 
Créé de nouveau le 23 septembre 1851, il a été de nouveau 
supprimé le 23 septembre 1868 et remplacé par une jimte 
consultative (jtmta consultiva do tiltrama/r)^ près le ministère 
Je la Marine et des Colonies, laquelle junte est entendue 
ur la rédaction et l'interprétation des règleriients ou décrets 
oncernant Tadministration des colonies, sur les propositions 
!e loi à soumettre aux cortés et sur tous les contrats ayant 
ait à l'exploitation agricole, minière, industrielle ou com- 
lerciale des colonies. 

Cette junte a aussi le droit de proposer au gouvernement 
3S mesures d'intérêt général concernant l'administration du 
rvice public, la prospérité ou la civilisation des colonies. 
D'après l'article 15 de l'acte additionnel, le ministre de 
Marine et des Colonies peut, après avoir consulté la junte 
s colonies, résoudre sans retard les questions les plus im- 
rtantes. 

Les provinces portugaises outremarines jouissent des droits 
!i tiques qui sont accordés à la métropole, 
îlles envoient leurs députés aux cortés par élection directe 
la base censitive d'un minimum de 1,000 réis (frs. 5,55) 
contribution directe pour les électeurs et de 4,000 réis 
,22) pour les députés, d'après le décret du 23 novembre 
9. Les gouverneurs et leurs secrétaires, de même que les 
es personnes pour lesquelles il y aurait incompatibilité 
s la métropole, ne peuvent être élus dans la circonscri- 
n respective (décret du 30 septembre 1852). 
e décret du 18 mars 1869 a divisé les provinces outre- 
ines en 7 circonscriptions électorales, cependant la loi du * 
in 1870 a divisé la province de Macao et Timor en deux 
mscriptions électorales, de manière que la représentation 
provinces outremarines aux cortés a été jusqu'à présent 
déi)utés ainsi qu'il suit: 
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tratif sous le titre de junte de la province^ dans les provinces 
d'Angola et de l'Inde il y a aussi des juntes générales, sorte 
de parlements coloniaux. 

Les finances de chaque province et tout ce qui les con- 
cerne sont du ressort d'une junte des finances publiques 
(junta da fazenda publica). 

Les gouverneurs généraux des provinces sont nommés par 
le roi, ils possèdent le titre de conseillers honoraires fcarta 
de conselhoj et jouissent des distinctions qui revenaient jadis 
aux capitaines généraux. Les simples gouverneurs sont éga- 
lement nommés par le roi et jouissent des honneurs qui re- 
viennent aux gouverneurs civils des provinces de la métro- 
pole et aux généraux de brigade. 

Le gouverneur est le magistrat supérieur de la province, 
les autres autorités lui sont subordonnées ; il a toutes les 
attributions civiles et militaires, sauf dans les affaires judi- 
ciaires lorsque, d'après la loi, il ne préside pas à quelque 
tribunal de justice ; en outre, il préside à la junte du gouver- 
nement et à celle des finances ; il peut nommer provisoire- 
ment des employés pour les places qui deviennent vacantes 
mais dont la nomination définitive dépend de la décision roya- 
le, et nomme définitivement tous ceux dont le traitement 
annuel ne dépasse pas la somme de 1,666 francs (300,000 
réis);il nomme encore les administrateurs ou chefs des 
municipalités (œncelhosj ; ordonne la dissolution de tous les 
corps administratifs élus et fait faire des. enquêtes aux fon- 
ctionnaires publics; il choisit les membres de la junte de la 
province; accorde ou refuse le droit d'intenter des procès 
criminels contre les fonctionnaires administratifs pour faits 
ayant trait à l'exercice de leurs fonctions, mais doit pour 
cela consulter préalablement la junte du gouvernement, 
junte à laquelle les juges ne sont pas appelés. 

Dans chaque gouvernement il y a un secrétaire nommé 
par le roi, qui est aussi le secrétaire de la junte du gouver- 
nement et de la junte de la province ; ce fonctionnaire vote 
dans les deux juntes, et a sous sou immédiate inspection la 
presse du gouvernement et la publication du BuUetm offideL 
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La junte du gouvernement, sous la présidence du gou- 
verDeur, est constituée de la manière suivante : 

Le secrétaire du gouvernement. 

L'autorité supérieure ecclésiastique de la province. 

Les juges effectifs de la seconde instance, ou le juge du 
;hef-lieu de la province, lorsqu'il n'y a pas de seconde in- 
tance. 

Les deux officiers de ligne du grade le plus élevé, présents 
ans le chef-lieu de la province. 

Le procureur de la couronne dans les provinces où il y a 
3e seconde instance, ou le délégué respectif dans le chef- 
3u des autres provinces. 
Le secrétaire de la junte des finances. 
Le chef du service de santé publique. 
Le président de la chambre municipale du chef-lieu de la 
ovince. 

Le curateur (curador) des individus libérés d'après la 
du 29 d'avril 1875. 

[lette junte doit être consultée sur toute affaire grave et, 
icialement, sur celles qui ont trait aux mesures de nature lé- 
lative ou réglementaire. Le gouverneur n'est pas toujours 
gé de se conformer au vote de la majorité de la junte ; tou- 
is il a besoin de la majorité des voix pour déclarer urgente 
mesure législative ou pour contracter des emprunts, 
a junte générale de la province (junta gérai) n'existe qu'à 
ola et dans l'Inde, d'après la loi du i®'' décembre 1869. 
s les autres provinces, excepté Macao et Timor, où il n'y 
; de junte générale, la réunion de ces corps électifs n'est 
mcore autorisée. 

rns l'État de l'Inde les juntes générales se composent 
qu'il suit : 

lutorité supérieure ecclésiastique, 
secrétaire général du gouvernement, 
procureur de la couronne et des finances, 
secrétaire de la junte des finances, 
représentant de chaque chambre municipale de la pro- 
choisi par le gouverneur sur triple liste. 
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provinces. Ces conseils sont présidés par le gouverneur de 
la province respective, et l'autorité supérieure ecclésiastique 
en fait toujours partie ; ils fonctionnent dans le chef-lieu de la 
province, émettent leur opinion sur tout ce qui concerne l'in- 
struction dans la province, le service des professeurs et la dis- 
cipline scolaire, font la statistique des écoles et présentent 
tous les ans un rapport au gouvernement de la métropole. 
Ces conseils proposent et les gouverneurs nomment deux in- 
dividus par circonscription (juntas locaesjj qui doivent exer- 
cer, hors du chef-lieu, une inspection sur l'enseignement. Ces 
comités nomment des délégués pour l'inspection des écoles 
situées à une grande distance. Tout ce service est gratuit. 

L'enseignement primaire élémentaire se divise en deux 
catégories. 

Les gouverneurs, sur délibération des juntes générales, 
peuvent créer des chaires des deux catégories et en nommer 
provisoirement les professeurs. Tous les enfants de 9 à 12 ans 
doivent fréquenter l'école la plus voisine de leur domicile dans 
un rayon de a kilomètres. Les gouverneurs, ayant consulté 
le conseil inspecteur, pourvoieront à ce que les pères ou 
tuteurs des enfants accomplissent ce devoir. 

Dans chaque chef-lieu de province et de gouvernement 
subalterne il doit y avoir une école primaire pour les jeunes 
filles. Les appointements des professeurs varient selon les 
provinces. 

Le même décret du 30 novembre 1869 pourvoit à l'in- 
struction secondaire dans quelques provinces et à l'ensei- 
gnement supérieur à Goa, lequel a été réformé le H novem- 
bre 1871. 

La force militaire des provinces outremarines portugaises 
se compose de soldats européens et indigènes, et d'officiers 
appartenant aux cadres respectifs ou détachés de l'armée mé- 
tropolitaine. 

Les officiers de Tarmée métropolitaine employés au service 
des colonies ont droit à un grade d'avancement qui leur est 
acquis, dans la métropole, après cinq ans d'exercice de la 
commission de gouverneurs de quelqu'une des six provinces, 



o 



et après six ans d;exercice de toute autre conimissiou militaire 
(décret du 10 septembre 1846). . 

Les soldats et les sous-officiers européens servent pendant 
quatre ans dans les provinces d'Afrique et à Timor, et pendant 
cinq ans dai^s l'Inde et à Macao (décret du S décembre 1869). - 

Tout officier employé au service de la Guinée touche un 
supplément de solde de ^ pour cent, les sous-offiders reçoi- 
vent UB supplément de 40réis (fr. 0,22) et les soldats un sup- 
plément de' 20 réis (fr. 0,11) par jour (décret du, 9 octobre 
1855).Xes officiers et les soldats en seniee à DamîSlo et à Diu 
touchent uni supplément de solde de 25 pour cent (décret du 
2 décembra 1869). 

Le tempi de service des officiera, des sous-officiers et des 
soldats européens dans les colonies portugaises se courte, 
pour la retraite et le droit aux décorations militaires, à raison 
de ISO pour cent (décret cité du 2J[écembre 186Ô)* 

L'administration militaire dans, les colonies est régie par 
les décrets du 2 décembre 1869, du.ll novembre 1871 et 
du 3 février} 1876, ainsi que par la.loi générale concernant le 
service danjs la métropole. 

La loi dû 3 fâvrier 1876 a autorisé le gouvernement à 
créer on réj^iment, composé de trois bataillons, pour le ser- 
vice des colpnies.K^e corps est organisé à Lisbonne. Il se com- 
pose d'un ^lonel, d'un lieutenant-cdionel, de.trois majors, 
de trois aides de camp, de trois médecins, de trois aumôniers, 
de douze cai)itaines, de quarante-huit sous-officièrs et de mille 
cent quarante-neuf soldats et caporaux. 

On acconde un grade d'avancement aux officiers de ce ré- 
giment, et cp en détache les bataillons destinés aux provinces 
de Macao et de l'Inde, où ils ^ont obligés de servir pendant 
deux ans aijx mêmes conditions que les autres corps. Un ba- ^ 
taillon resté toujours à Lisbonne. 

Les soldats ayant commis quelque délit et condanmés à 
servir dans les colonies, y sont envoyés pendant le temps 
marqué paij les tribunaux militaires. 

Voici un Jableau résumé de la force militaire complète des 
colonies portugaises: 
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Le service des hôpitaux et celui de la santé publique a été 
réglé par les décrets du 2 décembre 1869 et du 24 novem- 
bre 1874. 

Les médecins militaires et les pharmaciens sont répartis 
dans les provinces suivant l'étendue et les besoins de ces mê- 
mes provinces. 

Un décret du 3 déceml»^ 4869 a orgaaisé le service des 
travaux publics dans les provinces outremarines, en créant 
dans chaque province un conseil technique composé du goa- 
vçmeor de la province, président, du directeur général des 
travaux publics et, en son absence, de l'officier du génie le 
plus élevé en grade, du secrétaire de la junte des finances, du 
procureur de la couronne ou de son délégué, et d'un citoyeïi 
élu par la municipalité. L'examen de tous les services con- 
cernant les travaux publics de la province respective est du 
ressort du conseil tedmique. 

L'organisation du conseil tedmique a été modifiée lors des 
expéditions européennes de travaux publics dans les provin- 
ces occidentales et orientales de l'Afrique (décrets du 23 dé- 
cembre 1676 et du 19 février, du 4 septembre, et du 19 
octobre 1877). Le conseil du service te^nique se cooipose 
maintenante dans lesdites provinces, du gouverneur, prési- 
dent, du directeur des travaux publics et de l'officier du gé- 
nie le plus élevé en grade se trouviant dans le chef-lieu de la 
province. 

Une loi du 12 avril 1876 avait autorisé le gouvernement 
portugais à prélever im emprunt de 1,000,000,000 réis 
(5,555,555 francs), qui devait être appliqué à des travaux pu- 
blics dans les provinces de l'Afrique orientale et occidentale. 
L'intérêt et l'amortissement de cet emprunt sont à la charge 
des quatre provinces africaines portugaises qui doivent y 
pourvoir au moyen des impôts spéciaux depuis longtemps 
créés dans ôhaque province pour subvenir aux dépenses des 
améliorations matérielles respectives. Le décret du 28 dé- 
cembre de la même année a réparti les 1,000,000,000 réis 
indiqués comme il suit: 
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A la province du Cap- Vert 100^000,000 

S. Thomas et Prince i0O,OOO,O00 

Angola 400,000,000 

Mozambique ; 400,000,000 

. 1,000,000,000 

En présence de cette autorisation le gouvernement por- 
tugais a organisé des expéditions d'ingénieurs, d'employés 
et d'ouvriers pour chacune des quatre provinces africaines. 
Ces expéditions ont commencé leurs travaux qui prennent 
tous les jours le développement compatible avec les moyens 
dont on diispose et aussi avec le climat de chaque province. 
Dernièrement par le décret du 9 mai 1878 on a alloué un 
nouveau crédit de 800,000,000 réis (4,444,444 francs) pour 
la continuation des travaux entrepris. Tous les ans les cortès 
pourvoiront aux moyens de rendre aux colonies de l'Afrique 
portugaise les conditions de bien-être matériel auquel elles 
ont un droit incontestable et dont les frais sont à la charge 
des m^es provinces. 

Les impôts spéciaux pourraient difficilement à eux seuls 
réaliser dans un certain délai les améliorations matérielles 
dont le besoin se fait sentir; comme base d'opérations suc- 
cessives de crédit ils rendront un bien meilleur service. De 
nouvelles routes, l'amélioration des ports, des phares, le 
chemin de fer de Lourenço Marques à Libombo, le dessè- 
chement des lagunes et plusieurs autres travaux publics 
d'une nécessité immédiate et reconnue, opéreront dans peu 
d'années, nous l'espérons, une transformation complète dans 
les colonies portugaises de l'Afrique, en y développant des 
ressources qui compenseront largement tous les sacrifices 
faits pendant ces premiers temps. 

La loi du 21 août 18S6 autorise dans les colonies portu- 
gaises l'aliénation de terres appartenant à l'État, par contrat 
de vente ou bail emphytéotique. Le prix de la vente doit être 
versé comme il suit: un cinquième dans les 30 jours à comp- 
ter de la date du contrat respectif, et les autres quatre cin- 
quièmes dans l'espace de 10 années, mais surchargés de Tin- 
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térêt de 2 pour cent sur la somme à découvert. L'acheteur 
peut payer tout de suite le prix du terrain, ou devancer le paye- 
ment des annuités, en liquidant et en payant l'intérêt de 2 
pour cent jusqu'au jour de la clôture de la transaction. L'ache- 
teur du terrain par emphytéose peut racheter le canon em- 
phytéotique respectif, en tout ou en partie, en payant 14 fois 
ledit qanon^ conune l'on fait en cas dé vente. Les étrangers 
peuvent acquérir des terrains soit pour la construction de 
maisons et de fabriques, soit pour augmenter la colonisa- 
tion et l'agriculture. La même loi accorde l'exemption des 
droits de douane pendant cinq ans aux machines, outils et 
matériaux destinés aux constructions à élever sur les ter* 
rains ainsi achetés, et l'exemption des contributions direc- 
tes pendant 10 ans aux produits récoltés sur les terres dé- 
frichées, pendant 20 ans aux produits des marais desséchés, 
et pendant 30 ans à ceux des terrains conquis sur la mer ou 
les fleuves. 

Un décret du 4 décembre 1861 a fixé à 10 reis (fr. 0,05) 
par hectare le canon pour les deux provinces d'Angola et 
de Mozambique. 

Le décret du 4 décembre 1861 a été homologué par les 
certes le 17 mars 1863 et converti en loi le 7 avril suivant. 
Cette loi a étendu à la province du Cap-Vert les dispositiœfô 
du dit décret. Le règlement du 10 octobre 1865 prescrit la 
forme à employer pour la concession des terrains apparte- 
nant à l'État, dans les provinces du Cap-Vert, d'Angola, de 
Mozambique et de l'Inde. . 

Un décret daté du 4 décembre 1869 a autorisé la libre ex- 
ploitation des mines dans les colonies portugaises, autant par 
les Portiigais que par les étrangers, moyennant certaines pre- 
scriptions, clairement développées dans les onze chapitres de 
ce décret. Les mines de fer et de houille sont libres de tout 
impôt. Les autres mines payent 100 reis (fr. 0,55) par liec- 
tare de terrain et 1 pour cent de leur production. L'expor- 
tation des produits miniers est tout-à-fait libre. Les entrepri- 
ses de mines peuvent importer, sans payer de droits, le§ 
outils, les machines et la houille nécessaires à leurs travauj^, 
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Les èoloiiies portugaises sont en commonicalkm régidière 
avec la métropole. Les bateaux à vapeur des compagnies de 
naYïgation nommées British India et Union, dessment la pro- 
vinee de Mozambique et tous ses. ports ainsi que l'État de 
rinde. Un bateau à vapeur sort du Tage tous les 28 jours 
pour se rendre aux ports des dites provinces, et se croise avec 
im autre transport qui revient à Lisbonne. Le trésor portu- 
gais paie une subvention de 9,000 livres sterling à la ccHBpa- 
gnie Britisb India pour ce service. 

Les oolonies portugaises de l'Afrique occide&tate sont des- 
servies par les bateaux à vapeur de la con^^^irie Lusitana 
qui partent du Tage tous les 5 de diaque mm. Dans les 10 
(tonïiers jows de chaque mois arrive à Lisbonne Vwbl des va- 
peurs de cette compagnie. L'archipel du Gap-Yert a un ser- 
vice mensuel de conuttUffiieatk)n entre les divises iles, et 
aussi antre File d^f-Ueu et k Guinée portugaise. Dans la pro- 
vince d'Angola il y a un service régulier entre ses ports. Macao 
communique aussi régulièrement avec 111e de Timor. Hors du 
service subventionné ou privilégié entre la métropc^ et ses 
colonies, il y a d'autres communications régulières ou éTen- 
tuelles au moyen de la poste étrangle, par Marseille pour 
les provinces orimtd^s, et par Londires pour les colonies oc- 
cidentales. 

Dans diaque province lo service postal est organisé depuis 
longtemps et on y a apporté successivement les réformes 
réclamées par les besoins respectils. Lescoioniesportugsdses 
jouissent depuis le 1^ juillet 1877 des avairf;ages de rmûon 
générale des postes, d'après le traité de Berne du 9 octobre 
18^74 et l'arrangement du 27 janvier 1876. 

Voici le tarif postal en vigueur dans les colonies portu- 
gaises : 

Correspondances échangées entre les provinces outrema- 
rines et tout pays limitrc^he faisant partie^ de l'Union Gé- 
nérale des Postes, ou entre lesdites provinces et un pays 
quelconque de l'Union pour lequel il n'y aurait pas de trans- 
port maritime : 
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hê^if^» Éitoadàim âO rais p«r IS ^mmes 

Livres, joun|aiix ât autres kx^iiaés^ édiaiitil- 

loiis, etc 15 reis par 50 grammes 

Les lettres qui arrivent dans les provinces ou- 

irematmeêf mm affranéhi9i^fityeBî iOD ms par ifi: grammes 

» 

Correspondances échangées entre les provinces portugai- 
ses outremarines et tdtrtpays de YVnim GéhéralerdesJPwfes, 
lorsqu'il existe un transport maritime : 

Lettres affiranchiea KMX reis par io grammes 

Livres, journaux et autres imprimés, échantil- 
lons, etc 30 reis par 50 grammes 

Les lettres qui arrivent dans les provinces ou- 
tremarines 7ion afrafMeu ont à payer. . . 150 reis par 15 gramipes 

Taxe de recommandation par lettre dû par 

paquet IflO r^is 

Taxe d'avis de réception 40 reis 
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Les correspondances échangées entre les provinces portu- 
gaises outremafines^ k métropole et le» iles A^res 0t Ma- 
dère, par des bateaux à voile ou à vapeur, coutiaueBt d'être 
méeB d'après iâ loi du 14 février 1870, art, i.et 3 et 1 1''. 

Cette loi n lixé teÉ prix miivants : 

LËTTRKS 

AffrancbisNietneut facultatif au moyeu (Jetimbreâ-posteou 
d'afgeftti 

Jusqu'à 15 grammes inclusivement SO 

Jusqu'à 30 gfatntneà ifldilsivettient lOO 

Justftt'à tô ^ïottisé iiiclHsivémdbt iëD 

Et ainsi de suite en augmentant de 80 réis sur chaque 
15 grammes ou chaque fractiott de ce iïoids en j^us. 
Non affranchies au moyen de timl)res-poste on en argent: 
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Jusqu'à 15 grammes inclusivement 100 

Jus^Vl'à 30 ét*Alhttlêi iiH5ttjAlvekfi^ti . . .. . WO 

Jusqu'à 45 lgtHiÊXÊn0i iftC!Éui^t!ise9t« «» * i • • >» • • > t * -t *• 900 
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Et ainsi de suite en augaieutaut de 100 réis sur diaque 
15 grammes ou cha(jue fraction de ce poids en plus. 

lOUrtNAUX POLrrïQUES, SClEN'ffFlQUES, LITTÉRAIRES 

ET INDUSTRIELS, SOUS BANDE 

> . - 

Alfrancbisseqient. obligatoire au im^m de timbres-poste 
ou en argent: , . 

Jusqu'à SO grammes iûdusivement. . .........••• 5 

Jusqu'à 100 grammes inclusivement ........•*••. 10 

Jusqu*à 1^ grammes inclusivement . • . . • 15 

Et ainsi de suite en augmentant de S réis sur chaque 50 
grammes ou chaque fraction de ce poids en plus. 

IMPRIMÉS SOUS BANDE 



1 / • ' I 



• Affranchi^ement obligsrtoire au- moyen de timiH'es-poste 
oueii argent. , ,:,.;.. 

Ouvrages périodiques: qui ne soient pas des journaux poli- 
tiques, scientifiques, littérRires et industriels, et imprimés 
de toute autre espèce, brochures, livres brochés ou reliés, 
épreuves d'impression avec corrections faites à la main, ca- 
talogues, prix courants, annonces et prospectus, circulaires 
complètes, estimipeâ, cartes, papiers de:musique, lithogra- 
phies, gravures et photographies, cartes de visite avec ou 
sans indication écrite de comphments, condoléance; adieux 
et remercîments, avis de maijage ou de naissance, hivita- . 
lions diverses complètes dans, des enveloppes ouvertes, et 
lettres de faire part: 

Jusqu'à 50 grammes inclus ivoûiei^l . . ...,,. iO 

Jusqu'à tOQ grammes inclusivement ^ 

Jusqu'à 150 grammes inclusivement . • «M) 

Et ainsi de suite en.âugnieiitant de 10 réis sm* chaque 30 
gammes ou çbacpie fraction de ce poid^en plus, 
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MANUSCRITS SOUS BANDE 



Affranchissement obligatoire au moyen de timbres-poste 
ou en argent. 

Manuscrits n'ayant pas le caractère de lettres, et échantil- 
lons divers, polices, titres ou autres papiers de commerce 
lithographies, imprimés ou gravés, contenant des espaces 
rempUs de chiffres ou de caractères manuscrits destinés à 
compléter le texte : 

Jusqu'à 50 grammes inclusivement. . . 40 

Jusqu'à 100 grammes inclusivement 80 

Jusqu'à 150 grammes inclusivement 120 

Et ainsi de suite, en augmentant 40 réis sur chaque SO 
grammes ou chaque fraction de ce poids en plias. 

OORRESPONDANQE ENREGISTRÉE 

Chaque lettre ou paquet : 

Prix fixe de renregislrement . . • 100 

Le port correspondant au poids suivant la classe de la cor- 
respondance enregistrée. 

Ces prix sont doublés si le transport des correspondances 

est fait pat" des bateaux à vapeur subventionnés par le trésor 

portugais. Lorsque les bateaux sont subventionnés par des 

gouvernements étrangers, le tarif se régie d'après les accords 

. postaux du Portugal avec ces gouvernements. 

Une loi du 16 mai 1864 avait autorisé la création à Lis- 
bonne d'une banque privilégiée et subventionnée par l'État, 
pour faire des opérations de banque, et émettre des billets 
au porteur dans toutes les provinces portugaises outrema- 
rines, Macao excepté. La nouvelle banque s'est nommée «Ban- 
que nationale outremarine » et son capital a été fixé à reis 
4,000,000,000 (fr. 22,222,222), chiffre pouvant être élevé 
au triple, tes priYiléfes étaient garantis pour 15 ans. Di\Br- 
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Et ainsi de suite eu augmeiitaut de 100 réis sur chaque 
15 grammes ou chaque fraction de ce poids en plus. 

JOURNAUX POLrriQUES, SCIENTIFIQUES, LITTÉRAIRES 
ET INDUSTRIELS, SOUS BANDE 

' • • . ■ • . 

AilrancbisseQient, obligatoire au tt)oy^n de timbres-poste 
ou en argent: .. 

Jusqu'à 50 granunesirielu»! vement. . . 5 

Jusqu'à 100 grammes inclusivement ...•«.*• 10 

Jusqu^à 150 grammes inclusivement • . . . 45 

» 

Et ainsi de suite en augmentant de 5 réis sur chaque 50 
grammes ou chaque fraction de ce poids en plus. 

« 

IMPRIMÉS SOUS BANDE 

Affranchissement obligatoire : au- moyen de timbres-poste 
ou en {urgent. , ;. 

Ouvrages périodiques; qui ne soient pas des journaux poli- 
tiques, scientifiques, littéraires et industriels, et knprimés 
de toute autre espèce, brochures, livres brochés ou reliés, 
épreuves d'impression avec corrections faites à la main, ca- 
talogues, prix courants, annonces et prospectus, circulaires 
complètes, estampes, cartes, papiers de musique, lithogra- 
phies, gravures et photographies, cartes de visite avec ou 
sans indication écrite de compliments, condoléance^ adieux 
et remerchnents, avis de maijage ou de naissance, invita- . 
lions diverses complètes dans, des enveloppes ouvertes, et 
lettres de faire part : 

« 

Jusqu'à 50 grammes incluëivcnienl 10 

Jusqu'à iOQ grammes inclusivement ., 20 

Jusqu'à 150 grammes inclusivement . • 90 

Et ainsi de suite en.augnieatant de 10 réis sur chaque 50 
grammes ou çbacpie fraction d^ ce poid^en plus, 
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MANUSCRITS SOUS BANDE 

Affranchissement obligatoire au moyen de timbres-poste 
ou en argent. 

Manuscrits n'ayant pas le caractère de lettres, et échantil- 
lons divers, polices, titres ou autres papiers de commerce 
lithographies, imprimés ou gravés, contenant des espaces 
rempUs de chiffres ou de caractères manuscrits desÛnés à 
compléter le texte : 

Jusqu'à 50 grammes inclusivement. . . 40 

Jusqu'à 100 grammes inclusivement 80 

Jusqu'à 150 grammes inclusivement 120 

Et ainsi de suite, en augmentant 40 réis sur chaque SO 
giammes ou chaque fraction de ce poids en plus. 

CORREâPONDANOË ENREGISTRÉE 

Chaque lettre ou paquet : 

Prix fixe de renregistrement 100 

Le port correspondant au poids suivant la classe de la cor- 
respondance enregistrée. 

Ces prix sont doublés si le transport des correspondances 
est fait pat* des bateaux à vapeur subventionnés par le trésor 
portugais. Lorsque les bateaux sont subventionnés par des 
gouvernements étrangers, le tarif se règle d'après les accords 
postaux du Portugal avec ces gouvernements. 

Une loi du 16 mai 1864 avait autorisé la création à Lis- 
bonne d'une banque privilégiée et subventionnée par l'État, 
pour faire des opérations de banque, et émettre des billets 
au. porteur dans toutes les provinces porb^aises outrema- 
rines, Macao excepté. La nouvelle banque s'est nommée cBan- 
que nationale outremarine» et son capital a été fixé à reis 
4,000,«00>000 (fr. 22,222,222), chiffre pouvant être élevé 
au triple, l^es privilèges étaient garantis pour l& ans. Diver- 
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ses réformes ayant été effectuées en 1869, tendant à la di- 
minution des dépenses publiques, la bslnque outremarine 
qui n'avait pas accompli ses obligations concernant la créa- 
tion de succursales et d'agences dans les districts désignés 
par la loi de 1864, fut dépossédée par le décret du 22 avril 
1869, de sa subvention annuelle qui était de 30,000,000 reis 
(166,666 fr.). Une autre loi du 27 janvier 1876 a prorogé, 
pour la Banque nationale outremarine, à partir de l'expira- 
tion des premiers quinze ans que lui avait accordés la loi du 
16 mai 1864, quelques-uns de ses privilèges. La Banque con- 
tnue de jouir du monopole de la fondation et de l'administra* 
tion d'établissements financiers dans les colonies portugaises, 
Macao excepté. Son capital a été fixé à 9.600,000^000 rei9 
(fr. 20,000,000). Le monopole de l'émission de billets lui 
est garanti pour viûgt ans, le minimum de la( vaïeuf du biîlel 
étant fixé à 1,000 reis (fr. 5,58). La banque a actuelletrteût 
des succursales ou agences à Loanda, Benguella, Mossame- 
des, Saint-Thomas, Saint-Jacqtïes du Caip-Vert, Goa et Mo- 
zambique. 

Il n'existe point d'esclaves dans les domaines portugais ; 
il n'est point rare toutefois, d'entendre des accusations sé- 
vères s'élever contre le Portugal au sujet de cette infâme 
traite des nègres qu'il a péprimèe cependant par tons les 
moyens. 

NoQ» ne crevons pas devoir répondre iei à ces accusations 
plus ou moins gratcôles; il nous.semMe pourtant qœ nous 
attti» le droit de constater les efforts que le goûverfiement 
pCMtiig»» a' faits dans le bat d'»*river à Fentière abofitîon 
de l'esclavage. 

Cet fut sous radministration du grand ministre le marquis 
de Pombfli qiie tarent prises les fMrenûèpes sfi^ares tendant 
à Fafltanchâssement successif des esdaves* A cette époque, 
it y 6» a>¥ait, OMnne on le sait^ jusque dans 1» méiropcrfe. 

L'arrèlè du Id septembre i'76i, ordcMina que tout esclave 
f enudes douaines oateemarins futy par le ffiâtméme de^sen ar- 
vMnb sur le continent portugais eftEurope^affmielilefMlire. 

Les laatifs de ee^e rèsotntio^ a^vomns^e fr^nehanent. 
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ne furent pas autant les sentimeiits humanitaires que des 
principes d'ordre social et éccMaomique. 

On voulut par ce moyen apporter une entraye à l'expoi'- 
tatiop des noirs des domaines portugais d'Afrique, d'Asie 
et d'Amérique, où ils étaient nécessaires à la eoltore des 
terres et à TexploitaticHi des mines, et éviter en même temps 
leur tr(^ grande affluence dans la capitale oà, ne trouvant 
pas toujours à s'employer. Us s'abandonnaient à l'oisiveté et 
aux vices qui en sont la conséquence. 

Une autre mesure plus radicale enc(»re fut décrétée par 
Fordonnance du 16 janvier 1773. Cette: ordonnanee dédara 
libres tons les individus nés, à dater de ce jour, dans le 
royaume du Portogat et des Algarves, «quoique leurs mères 
aient été esclaves» et les considéra coDHSie aptes «à tous les 
métiers, honneurs et dignités, sans la note distinctive d'af- 
franchis, que la SHperst^ition des Romains établit dans les 
coutumes et que rtmion ebrétienne et la société civile ren*- 
dent aujofffd'bui intolérable dans le royaimne, comme elle 
l'a été dans tous les aiitres pays de l'Europe». 

Disons en passant cpie ce fut la régence éclaira de Ter- 
ceira qui étendit a«a îles des Açores, par décret du 49" mai 
1832, les dispositions des deux ordouBanees citées» qui 
jusqu'à alors n'y avaient pomt eu d'effet. 

L'article 10 du traité d'amitié et d'alliance, signé à Rio 
de Janeiro le 1& février 1810, entre le prince régent de 
Portugal et le roi d'Angletevre, George III, et ratffié, du 
côté du Porfoigal, le 26 dit même mois, porte cque le pvince 
était entièrement conrvameu de l'injustice et du mauvais effet 
politique du commerce des esclaves, et du grand préjudice 
que causait la nécessité d'ûitroduire* et de renouveler conti- 
nuellement une population étrangère et factice dlans ses do- 
maines de l'Amérique du Sud, pour y entretenir le travail 
et l'industrie», et qu'il a?vait, pour ce motif, résolu «de* co- 
opérer avec Sa Majesté Britannique à la* cause de rhunoanîté 
et de la justice, en adoptânb des moyens^ efficaces pciUF arri- 
ver à: la graduelle abolition da conaneree de» esclaves dsms 
toute L'étendue de ses domisûi^s». 
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Cet article enleva aux Portugais le droit de continuer le 
' commerce des esclaves partout ailleurs que dans les posses- 
sions de l'Afrique portugaise. 

Un traité fait à Vienne le 22 janvier 1815 et ratifié à Rio 
de Janeiro le 8 juin, rendant, dans son article 3, nul et non 
avenu le traité du 19 février 1810, renouvela dans ses arti- 
cles 2 et 4 la défense du commerce des esclaves dans l'Afri- 
que portugaise, excepté au sud de l'Equateur et uniquement 
pour fournir d'esclaves les possessions transatlantiques de 
la couronne du Portugal. 

Le trafic illicite des esclaves a été mieux défini dans la 
convention additionnelle au traité du 22 janvier 1815, con- 
vention faite à Londres le 28 juillet 1817 et ratifiée à Rio 
de Janeiro le 8 novembre de la même année. 

L'article 5 de cette convention porte que les pavires de 
guerre portugais et anglais, dûment autorisés, pourraient 
visiter les navires marchands soupçonnés de faire la traite, 
et l'article 8 établit des conamissions mixtes chargées de ju- 
ger en unique instance les navires capturés comme suspects. 

Cette convention devait être en vigueur, sauf autre accord, 
pendant quinze ans comptés du jour où la traite des noirs 
serait entièrement abolie par le gouvernement portugais 
(article séparé, fait à Londres le 11 septembre 1817, et ra- 
tifié à Rio de Janeiro le 9 décembre de la même année). 

Pour satisfaire à l'article 3 de la convention du 28 jmllet 
1817, on établit, par arrêté du 26 janvier 1818, la peine à 
laquelle étaient sujets les propriétaires, maîtres et armateurs 
des navires négriers, les capitaines et les officiers de ces 
mêmes navires. 

L'indépendance du Brésil élevé à la catégorie de royaume 
par loi du 16 décembre 1815, devenu empire et cédé par le 
roi Jean VI à son fils aine par la loi du 15 novembre 1825, 
déchargea le Portugal de toute responsabilité au sujet de la 
traite des noirs. 

Aussitôt que, après la guerre civile de 1833, le système 
constitutionnel commença d'être en vigueur dans la métro- 
pole, quelques mesures de caractère simplement adminis^ 
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tratif, furent prises pour le maintien exact et rigoureux du 
décret du 26 janvier 1818 et pour celui d'autres dispositions 
ayant trait à la répression et au châtiment des abus. Les 
arrêtés ministériels du 22 et du 26 octobre 1835 se trou- 
vent dans ce cas. 

Ces arrêtés furent adressés, les premiers aux consuls 
portugais dans les ports étrangers, tes seconds aux chefs 
des différentes douanes. 

Ce ne fut toutefois que Tannée suivante, sous le ministère 
du marquis de Sa de Bandeira, que parut, le 10 décembre, 
le décret qui prohibait l'importation et l'exportation des es- 
claves, par mer ou par terre, dans tous les domaines de la 
couronne portugaise. 

Les uniques exceptions faites à cette disposition générique 
concernaient tout au plus la faculté concédée par l'article 3 
de ce décret, à tout colon changeant de résidence, de trans- 
porter jusqu'à dix esclaves, et à tout colon, national ou 
étranger, venant d'un pays non soumis à la couronne por- 
tugaise, pour s'établir dans les domaines portugais de l'Afri- 
que et importer, par mer, un pareil nombre d'esclaves. 

Le décret mentionné déclarait libres tous les esclaves 
trouvés à bord des navires marchands, en dehors des con- 
ditions indiquées. On régla également tout ce qui avait trait 
mx indices pouvant démasquer les navires voués à la traite 
ît l'on établit les précautions et les pénalités nécessaires à 
'accomplissement de la loi. 

Cette mesure fut, sans aucun doute, le plus grand des 
remiers pas faits, pendant la période constitutionnelle, dans 
i voie de l'émancipation des noirs et de la répression de la 
'aîte. 

Postérieurément à cet important décret, des négociations 
irent entamées entre le Portugal et la Grande Bretagne, 
3gociatiôns ayant pour but l'élaboration d'un nouveau traité 
5 répression de la traite. Le 3 juillet 1842 ce traité fut 
^né à Lisbonne. 

L'article 15 portait que le gouvernement considérerait 
traite comme un acte de piraterie et frapperait de la pei- 
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ne ia 'plus sévère, la loort excepté, ceux qui s'en rendraient 
coupables. Cette disposition fut décrétée le 23 juillet, avant 
même la ratification du traité, qui n'eut lieu que le 39. 

Le traité du 3 juillet 1842 contient des dispositions ana- 
logues à celles de la convention du 38 juillet 1817, mais 
plus explicites, en vue de la différence de situation du Por- 
tugal après qu'il se fût séparé du Brésil. 

Les effets du traité de 1842 se firent immédiatement sen- 
tir par la prise de différents chargements d'esclaves que les 
Anglais transportaient sans retard dans leurs colonies. 

Malgré toute la vigilance déployée par les navires anglais 
et les croiseurs portugais, le successif accroissement du prix 
de cette denrée sur les marchés, fit que la traite continua d'être 
exercée, la matière première ne faisant pas défaut et trou- 
vant une vente avantageuse dans les centres de coounerce. 

Pour supprimer la raison d'être de la traite, il eut fallu 
supprimer l'esclave. 

Le Portugal le comprenait ainsi et tous ses hommes les plus 
illustres s'accordaient sur la nécessité de rémancy)ation des 
nègres; malheureusement les grandes idées. ne peuvent pas 
toujours être immédiatement nûses en pratique sans se- 
cousses et sans perturbations. 

A notre avi^, dès que les principe^ libéraux eurent été 
implantés en Portugal, l'esclave aurait dii disparaître de 
tout territoire situé à l'ombre du pavillon bicolore. 

Cette révolution ne s'effectua pas, cwime cela était à dé- 
sirer. 

Mais cependant l'idée de la modification successive de 
l'état des esclaves ne fut pas abandonnée. 

Le 14 décembre 1854, sous l'administration de feu le vi- 
comte d'Athouguia, alors ministre de la Marine et des Colo- 
nies, oa décréta l'enregistrement, dans l'espace de trente 
jours à compter de la publication du décret dans chaque 
colonie, de tous les esclaves existant dans les domaines ou- 
tremarins du Portugal, ceux qui ne seraient pas enregistrés 
dans cet espace de temps devant être considérés comme 
affranchis. 
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La I màqae de Tartiole 6 portait : 
f A partir de la poblicatiâii du présent déeret tout euinye 
appartenant à l'État est libre. » 

Il étuit permis à tout eselave de se racheter iQoyeimaiit 
une iridemnité payée à son maître. Les esclaves importés 
par terre étaient, ipso facto, affranchis mais astreints à servir 
leufg patrons pendant l'espace de dÎK ans. 

On créa des juntes protàsotrices des esclaves etdes tfraiMdiis 
ayant d'amples attributions pour fiscaliser l'accomplissement 
de h loi et donner tout appui à ceux qu'elle protégeait ainsi. 
On établit le rachat des enfants puînés (infantes) au mo- 
ment du baptême moyennant la faible somme de 5,000 réi s 
(iS francs.) 

Les enfants ainsi rachetés prenaient la qualité d'ifigétms 
et restaient, jusqu'à leur majorité^ sous la tutelle des juntes 
protectHces. Il était défendu de vendre l'esclave marié sans 
son épouse esclave, et la mère esclave sans ses enfants esda- 
ves ou âgés de moins de sept ans. Enfin d'autres nombreu- 
ses dispositions humanitaires furent insérées dans le déerot 
du i4 décembre 1854, qui attestent le progrés de l'idée 
de FémancipatioR des noirs. 

La liberté accordée par ce ^^ret aux esclaves apparte- 
nant à rÉtât s'étendit, par la loi du 30 jum 1856, à ceux 
qui étaient la propriété des municipalités et des maisons de 
bienfaisance. 

E^tre antres mesures favorables aux nègres, la loi du 5 
juillet de la même année abolit l'esclavage dans le district 
d'Ambriz, depuis le fleuve Lifune jusqu'au Zaire^ à Cabin- 
da et à Molembo ; une autre loi du â4 déclara libres les en- 
fants de la femme esclave nés après la publication de cette 
loi ; une autre mesure législative du 35 du même mois éten- 
dit aux esclaves des églises les bénéflœs du décret du 14 
décembre 1854 ; une autre loi encore, celle du 18 août, 
accordait la liberté à tous les esclaves nationaux ou étrangers 
qui débarqueraient sur un point quelconque de la côte du 
Portugal, des Açores et de Madère, de TÉtat de Tlnde, et de 
Macao et ses dépendances. 
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Enfin, le 23 décembre, l'esclavage fat aboli à Macao; les 
possesseurs d'esclaves de cette province portugaise ayant 
déclaré, au mois d'octobre précédent, sur l'invitation du 
gouverneur le vicomte de Praia Grande, qu'ils abandon- 
naient tous leurs droits sur les individus dont ils étaient les 
maîtres. 

L'année 1856 fut féconde en mesures administratives 
favorables aux esclaves. Le nom du marquis de Sa de Ban- 
deira est attaché à toutes ces mesures. 

En 4857, comme il n'existait plus à l'île Saint-Vincent du 
Cap-Vert que cinq esclaves que leurs patrons se prêtaient 
à affranchir, le marquis de Sa de Bandeira ordonna, par ar- 
rêté ministériel du 10 mars, que l'esclavage dans cette île 
fût considéré comme éteint de fait, en attendant que le pou- 
voir législatif l'abolit de droit. 

Nonobstant ces mesures administratives et d'autres me- 
sures de caractère réglementaire, une réforme radicale man- 
quait qui permit à ceux qui étaient encore esclaves, d'en- 
trevoir le terme de leur malheureuse situation. Ce fut 
encore au marquis de Sa de Bandeira qui revint l'honneur 
d'attacher son nom au décret qui vint combler cette lacune. 

Le 29 avril 1858, 32^ anniversaire de la concession de la 
charte constitutionnelle, le roi dom Pedro V signa un décret 
dont le l^^ article portait: 

«L'esclavage sera entièrement aboli dans toutes les pro- 
vinces outremarines portugaises, sans aucune exception, à 
partir du jour qui complétera vingt années comptées de la 
date du présent décret. » 

C'était donc le 29 avril 1878 que l'esclavage devait dis- 
paraître de tous les domaines portugais, mais ce retard qui 
éloignait encore de vingt années le jour où de nombreux 
individus pourraient prendre leur part du droit conmmn, pe- 
sait au cœur de la nation. 

Le 25 février 1869 le marquis de Sa de Bandeira étant 
président du conseil des ministres, et l'illustre académicien 
Joseph Maria Latmo Coelho, ministre de la Marine et des Co- 
lonies, on publia le décret dont le 1^' article est ainsi conçu: 
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«L'esclavage est aboli sur tout le territoire portugais à 
partir de la publication du présent décret.» 

Les individus qui profitaient de cette mesure étaient toute- 
fois astreints a servir leurs patrons jusqu'au 29 avril 1878. 

Déjà l'on rayait de la législation portugaise la classifica- 
tion d'esclave, et l'on donnait des garanties solides et posi- 
tives à des milliers d'individus. Mais la révolution n'était pas 
encore complète. 

Le 31 octobre 1874, le conseiller Jean d'Andrade Corvo, 
alors ministre de la Marine et des Colonies, contre-signa un 
décret bien simple et cependant d'une bien grande portée. 

Voici le décret : 

«Tous les affranchis de la province du Cap-Vert sont dé- 
clarés libres.» 

Il ne restait plus que les provinces d'Angola, de Saint- 
Thomas et Prince, et de Mozambique où étaient encore en 
vigueur les dispositions du décret du 25 février 1869 qui 
maintenaient l'état d'affranchis jusqu'au 29 avril 1878. 

Dans la séance de la chambre des pairs, du 13 janvier 
1874, le marquis de Sa de Bandeira proposa Tabolition 
immédiate de l'esclavage dans tous les domaines portugais 
quelle que fût la dénomination sous laquelle il se cacherait. 

Quoique le projet de l'illustre général fût accepté en prin- 
cipe tant par le gouvernement et surtout par le ministre de 
la Marine, M. d'Andrade Corvo, que par l'opinion publique, 
ce projet ne put être transformé en loi dans la session légis- 
lative de 1874, mais il le fut dans la session suivante, et la 
loi du 29 avril ordonna que, une année après sa publication 
dans les provinces outremarines, tous les individus auxquels 
se rapportait le décret du 25 février 1869 fussent déclarés 
libres. 

L'effet de cette loi et du règlement respectif décrété le 
20 décembre 1875, fut appUqué avec anticipation à la pro- 
vince de Saint-Thomas et Prince, par loi du 3 février 1876. 

Il n'y a donc plus, en Portugal ou dans ses possessions, 
ni esclaves ni affranchis. L'émancipation s'est opérée suc- 
cessivement, mais elle a été conduite à son terme sans ces 
4 
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troubles (d ç^s secousses qui, daflis d'autres pays, oijt ac- 
compagné cette transformation sociale. La glorieuse loi du 
^p ^yrÛ 1875 a été .ex,écuté.e rigoureusement et à la satisfac- 
J^pji.géijiéraie. 

lidi série des mesiires .administratives dont nous venons 
.^ 4oijn^r un apergu justice cooiplètement le gouvernement 
p(f tsgqi^ de toiate accusgt/on qui Igji serait f^ite. Différents 
partis politiques ont pris leur part de cette entjreprise humg- 
çiitaire ^ a ^e\nt à jao^^is l'esclayage d^us nos domaines. 

$€^ Iji m^lveillan^^ peut confpmtre la nation portugaise 
.au ^^ gQijyernement av^ec les quelques hommes que la soif 
de l'or tourmente, et qui, pour acquérir quelque^ richesses 
^ |jyr^^ h m infànae tr^p prohibé p.^r des lois po^tives 
et condamné par tous les principes de la morale et de la 

., J^e -^ aivril i878, S2^ anniverisaire de la Charte Consti- 
Uftiom^llQ ap/3pr4fiP aqx J^ortug^is,.pi) a donc mis fin, sur 
tout ie t^rrrtQire de la couronne d§ Portugal, à la tf^nsijion 
^ J'éfaI jdes anciens libérés eji celui d'horanies libres dont 
iiaQi$âi3nt toii^ )jes ^autres sujets 'portugais. 

Cette transition s'est qpérée sans secousses et .saps trou- 
ilie .4* l;Qr4re public. La gppde m^Qrité (les apciens Iit>érés 
•§^ spi^ .e|ig«igés dim leurs anciens p^^ronç sou3 l'inainiédiate 
m^(^n d^s.Qurfttieur^ générwx ej; sous le^ condition^ gé- 
mfU^ 4u.ff|âglemaut d# 20 déc^njbrei j<87S, ejt d'après les 
•pr3jicpiptiops des réjgiewents spéiciaux d^3 provinces de 
«îlijit-Tfewn^ (.3 apul 1876), d' Angola (^5 juillet ^87P) et die 
Mazaoïbiqi^ (28 j^iin 1877), ^es seules prdvjlAces porjugai- 
$^ (Wjtrei^eriRes où l'on avait ^^cor-e à s'occj^ftr du sort 
dasai^ieiiis ud^ê&v^^ les autres colpmes n'en pos;^édant plus. 

Ces règlements spéciaux ont été organisés en vue de la 
Sitiiiatiofi de ch3qMe p^ovÎQce afin dje garantir quant aux sa- 
laii^esi, à la nourriture, au2^ vêtements, à jjejar rapatriement 
ôt à leur iih«rté iï()ivi#elle, les ojivriers ep^aga^. 

•Ua nouveau règlement général du travail dans les cplonies 
portugaises sera ^nj>ôt décréta, cwcerpant l'engagement 
des ouvriers portugais et étj^angers. Ce règlement se^a subor- 
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donné mx principes de liberté jContenHS dans tes £ûdes en vi- 
gueuF dans tous les domaines portugais, et aura surtout pour 
but de protéger les colons contre réxploitation de leurs pa- 
trons. 

En vertu de la loi du 29 ayril ej du réglefnent respectif 
du 20 décembre 1875, les ouvriers jBngagés dans la province 
de Slint-Thomas et Prince étaient /au «ombre de 8,153 in- 
dividus au mois de mars 1878; ce cWflFre se déc4>napose de 
la manière suivante: 

Anciens colons de la susdite province . , 4,i>^ 

Item d'autres provinces portugaises ij^^ 

Ouvriers étrangers 1,^7^ 

Total S,m 

1 

Dafis la province d'Angola les derniers cliiflres connik^ 
font ijionter à plus de dnq mill^ le nombre des anciens colofts 
qui s'jy sont engagés pour servir dans la province même. 

A Mozambique le nombre des ei^agés est très restreint, 
atten|[u que les patrons trouvent partout des ^ouvriers qiu 
s'offrent à des conditions moii^s onéreuses que edles du rè- 
glement spécial de la province, ^ que les colons préfèrent 
s'enpger pour les colonies anglaises de Natal et du Cap 
de Bi^nne-Espérance, d'après une s^itorisation accordée p^ 
le goiivernement portugais en date du 3 février 1875, au- 
torisation sur laquelle le gouvierneur général de la proyinoe 
de Mozambique a basé soa arrêté du 2 août de la mèpift 
année qui règle 1 émigration dans iesdites colonies anglai- 
ses, ^n garantissant les droits des engagés et tour retow 
à Mozambique. 

Le* dernier budget voté pour le 5 colonies portugaises a 
trait à Tannée économique 1875-1 $76; il est toutefois en- 
core en vigueur malgré qwel^ues jncdiftcations qui n'altè- 
rent fas essentieUement les évaluatjtons respectives. Lés re- 
cettes se moïïitent à 11,500,000 frjincs, et les dépenses i>e 
dépassent pas généralement le chifft-e des recettes. Voici up 
tableau résumé des recettes et des dépenses pour chaqi^e 
province: 
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Pour ce qui concerne l'organisation des impots, les colo- 
nies portugaises ne sont pas encore tout-à-fait assimilées à 
la métropole ; amsi dans l'Inde la dîme créée par la loi du 
15 mars 1518 est encore en vigueur; les contributions fou; 
cières et industrielles sont perçues dans les quatre provinces 
africaines d'après les lois du 27 juin 1808 et du 3 juin 1809; 
à Macao où il y a entière liberté de commerce, les revenus 
les plus importants sont constitués par l'exploitation de cei- 
tains monopoles, le Fantan (jeu chinois), les loteries, etc. ; 
à Timor le seul revenu un peu important est celui qui pro- 
vient de la douane. 

Les colonies portugaises défrayent toutes leurs dépenses 
et contribuent proportionnellement à défrayer l'augmentation 
des charges du ministère de la Marine ; augmentation occa- 
sionnée par les stations navales dans les ports et sur les côtes 
de ces mêmes colonies. 

La circulation monétaire dans les colonies portugaises est 
celle qui a été en principe adoptée par la loi du 29 juillet 
1854 pour la métropole. 

Toutefois des monnaies indigènes d'argent et de cuivre, 
appelées macutas, de la valeur de 50 réis, circulent encore 
dans la province d'Angola. A Mozambique on trouve encore 
quelques monnaies indigènes d'or, appelées harrinhas, qui 
seront bientôt retirées de la circulation; à Macao et Timor la 
circulation monétaire est presque exclusivement composée 
de patacas d'argent (860 réis) ; dans l'État de l'Inde la mon- 
naie officielle est le séraphin et ses divisions (tangos), la va- 
leur du séraphin a été fixée par le décret du 30 avril 1874 
à 200 réis (1 franc à peu près). 

Différents décrets (29 décembre 1852, 19 octobre 1853, 
20 août 1862) ont autorisé le cours des monnaies étrangères 
à Mozambique et au Cap-Vert, en attribuant au duro espagnol 
la valeur de 920 réis et au franc celle de 172 réis. Dans les 
autres provinces on ne refuse pas, même dans les bureaux 
officiels, la monnaie étrangère, pourvu qu'elle soit soumise au 
titre adopté en Portugal. 

Un Comité Central permanent de Géographie, près le mi- 
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nii^tèie de la Miirm et des Colonies, pvéMè par le fiiinistre 
respectif, ayant été ctèë à Lisborme par le décret du 17 fé- 
vrier 1876, en même temps que se fonàaft dans cette rille nue 
Société de Géographie indépendante du gouyernement, Fôpi- 
nion publique se prononça en faveitr d'une expédition scien- 
tifique dans rintérieitr de l'Afrique. Les publications parues 
au sujet des travsfux du dr. Livingstone et des voyages de 
M. Stanley vinrent encore fortifier ce projet d'expédition. 
Le 28 février 1877 le ministre de la marine demanda ati corps 
législatif un crédit de près de 200,000 francs pour les frais de 
cette entreprise. Le crédit fut promptement accordé par les 
cortés et la loi du 12 avril suivant autorisa le gouverne- 
ment à organiser l'expédition scientifique projetée. Des offi- 
ciers de l'armée et de la marine, ainsi que bon Aombre d'au- 
tres personnes s'offrirent immédiatement à faire partie do 
voyage. Quelques étrangers, connus dans le domaine scien- 
tifique, présentèrent égaletnent leurs ottres. Enfin le décret 
du H mai ùomma pour cette expédition Hermenegildo Car- 
los de Brito Capello, lieutenant de marine, Alexandre Al- 
berto da Rocha Serpa Pinto, major d'iiifanterie, et ïloberto 
ïvens, lieutenant de marine. Ces hommes dévoués à la science 
quittèrent le Tage le 9 juillet 1877, suivis des souhaits cha- 
leureux de leurs nombreux chefs et camarades, des membres 
du Comité Central permanent de Géographie, des membres 
de là Société de Géographie de Lisbonne, etc. fls arrivèrent 
à Loanda le 6 août et, étant parvenus non sans peine â réu- 
nir les hommes dont ils avaient besoin pour le transport de 
leurs bagages et de leurs instruments, ils partirent vers ce 
centre de l'Afrique qu'ils doivent parcourir d'après les in- 
sfî*ucfions du goifvef iiement et qu'ils auront à traverser poui' 
gagner la colonie portugaise de Mozambique située de l'autre 
côté du continent africain. 

Un explorateur portugais. Si. Joseph d'Anchietta, parcourt 
depuis dix ans rintérieiïr de l'Afrique dans le but de réunir 
une collection de produits zoologiques dont plusieurs déjà 
sont venus enrichir le musée de l'École Polytechnique de Lis- 
bonne. 



Pendant quînze âiïs ^ùvifon, le gôtrter hement * rèlfffitté 
m expforateaf scientîfîqae, S*. Predérik Wèïwîtscb,- qfifi fix- 
ait étudier la flore africaine. Depuis peu de temps, ÏÉéttë^ 
oJytechni^e dé Lisbonne est en possession de précîètt^es 
)llec(ioEis de produits d*histoire rtâtur'éUe ((ne le go«v*- 
?ment a dû disputer, devant les tribunaux tf*iglais, àitt i^ef- 
ésentaiits de feu le dr. Welwitsch. La classification de ces 
oduits de la flore d'Angola est en ce moment confiée à une 
union de naturalistes. 

M. le dr. Bocage, professeur de zoologie à l'Ëcole Polyte- 
tiique de Lisbonne a déjà publié d'importants travaux au 
et de la faune d'Angola, dont l'étude lui a été confiée par 
^ï-ouvernement le 15 décembre 1873. 
)n a récemment ordonné aux gouverneurs des provin- 
portugaises d'Afrique de faire procéder à des études an- 
^pologiques dans les vastes territoires administrés par 
, et on leur a envoyé dans ce but de sérieuses instruc- 
s d'après lesquelles ils doivent choisir pour ces tra- 
^ des hommes aptes à remplir lesMésirs du gouvenie- 
t. 

existe à Lisbonne, près du ministère de la Marine et des 
nies un musée fort curieux où se trouvent réunis les 
3S et les anciennes divinités des indigènes de l'Afrique, 
ombreux produits de leur industrie, et une grande va- 
de spécimens naturels de toutes les colonies portugai- 
spécimens qui ont été présentés dans toutes les exposi- 
internationales où ils ont valu des médailles à leurs 
ipaiix exposants. 

résumé, les colonies portugaises sont gouvernées con- 
onnellement. Les anciens privilèges ont disparu. Il n'y a 
'esclaves. Tous les citoyens, quelles que soient leur co'u- 
it leur origine, jouissent des mêmes droits. Personne 
3ersécuté pour motif de religion, on y tolère même tous 
Ites. Le droit de propriété est assuré. L'industrie et le 
erce sont libres. La justice est administrée par des tribu- 
régulièrement organisés. La législation libérale de la 
pôle est toujours appUquée aux provinces portugaises 
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outremariues, lesquelles se rapprocheiil chaque jour davan- 
tage de la métropole quant à leur système de vie politique et 
civile. 

Voici maintenant, au sujet des six provinces outremarines 
portugaises, quelques-uns des détails qui nous ont semblé 
devoir le plus intéresser le lecteur. 



PROVINCE DU CAP-VERT 

La province du Cap-Vert comprend toutes les îles de l'ar- 
]ipel de ce nom et les possessions portugaises de la Guinée. 

Larchipeldu Cap-Vert compris entre ^4^25' et 17^,13'de 
t. iiord, et 13'*,S2' et 16^,10' de long, occid. de Lisbonne, 
présente une superficie de 2,900 kilomètres à peu près. La 
pulation s'y est développée progressivement. D'après des 
nnées statistiques, elle était à peine de 55,833 âmes, en 
(inée 1834, dont 3,979 esclaves. Il y avait alors seulement 
t îles peuplées. Dix années après, la population s'était 
vée à 67,000 âmes, dont 5,659 esclaves. En l'année 1869 
e population fut évaluée à 89,964 âmes comprenant 919 
opéens. Lors du recensement de 1871, on reconnut une 
iimtion de 13,961 âmes, diminution qui doit être attri- 
3 à la plus grande exactitude du dénombrement respectif 
e la méthode employée. Pour ce qui est de l'actualité le 
îau suivant représente, sauf quelques légères inexacti- 
s, l'état de la population de l'archipel: 
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Popuiatioo 



Femmes 



21,266 
6,365 
4,104 

740 
1,366 

445 
3,840 
1,264 
9,971 



Total 



39,603 

11,788 

6,584 

1,265 

2,337 

827 

7,079 

2,436 

18,785 
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Le climat des îles du Cap-Vert, exception faite des lies 
SainWacques, Saint-Nicolas et Mai, est assez doux et salubre, 
surtout à Saint-Antoine, à Bf ave et à Fogo. On peut presque 
dire que les conditions de salubrité y sont à peu près les 
mêmes qu'à Lisbonne. L'atmosphère est transparente pen- 
dant la saison des brises alors que soufflent avec violence 
les vents de FENE. au NNE. (octobre à mai); cependant le 
lever et le coucher du soleil sont presque toujours accompa- 
gnés d'une forte réfraction qui permet de fixer l'astre bril- 
lant, pendant sa course de 8 à 10 degrés sur l'horizon. La 
température moyenne (H heures du matin* à 4 heures de 
l'après-midi) est de 27° cèntig. aux deux passages du soleil, 
mai et août; de 22® centig. pendant les mois d'avril, de juin, 
de Juillet et de septembre; dé 19® centig. depuis le moi.s 
d'octobre jusqu'en mars. 

Les plus grandes chaleurs font monter le thermomètre cen- 
tigrade au-dessus de 3S^. 

Les matinées ef les soirées sont ordinairement fraîches et 
souvent humides. Pendant la saison des pluies, de juin à sep- 
tembre, l'atmosphère est assez chargée de vapeurs, surtout 
pendant les deux derniers mois. 

Le sol et le climat des îles de l'archipel du Cap- Vert se prê- 
tent à la culture des produits du midi de l'Europe et de ceux 
des tropiques, exception faite des îles du Sel, de Mai et de 
Saint-Vincent, dont les deux premières ne produisent que 
du sd, tandis que la dernière est à peu près stérile. La 
production la plus générale et la plus importante est celte 
de \i cfinne k swcre, du café, du tabac, du pignon d'fode, 
du elAoti, des légumes et fruits divers, de la pomnoe de ter- 
re, efe. 

L* culture? de la canne à sucre s'est beaucoup développée 
dans les dernières années aux îles Saint-Jacques, Saint-An- 
toine et Saint*KicoIas, et celle du café à Saint-Jacques, à Brave 
et àSàmt-Antoine. Le pignon d'Iiide, le café, la canne à sucre, 
le i^toioc, le coton et le tabac sont les produits qui trouvent 
les' liieffleures conditions de développement dans l'archipel,, 
et qui peuvent en augmenter la richesse commerciale, le café 
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surtouidont îa qualité est fort appréciée sur les marchés de 
l'Etrope. 

La cochenille, la vamlle et d'autres produits encore ont été 
également, dans ces dernières années, l'objet des soins par-» 
ticuUers de&^^verneurs généraux de l'archipel. 

L'élevage du bétail dans toute la province du Cap- Vert -é 
une certaine importance relative que l'on peut apprécier 
d'après le tableau suivant : 
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TABLEAU STATISTIQUE DU BÉTAIL EXISTAI 



Localités 



Ile de Santo [ Ribeira Grande 

AnUo. . .(Paul 

Ile de Saint- Vincent . . . . 
Ile de Saint-Nicolas . . . . 

Ile du Sel 

De de Boa Yista 



( Ville de Praia 
lie de S. \ ^ ^ 

<Sante Catha- 
Thiago. .i 



nna 



lie de Mai . 
Ile dn Fea. 
Ile Brava . 
Bolama. . 



Chevaline 









338 
1^ 
±»3 
180 
63 
391 
710 

696 
40 

207 
36 



ToUI 2,893 



Valeur 
Réis 



5,950,000 
2,400,000 
6,123,750 
3,600,000 
1,860,000 
11,730,000 
17,780,000 

17,400,000 
1,000,000 
3,105,000 
1,080,000 



71,998,750 



Mula$8icrc 



os 

1 

O 



92 
39 
11 



72 



127 
13 
24 

35 

6 

18 

(•) 



437 



Valeur 
Réis 



4,600,000 

1,755,000 

527,076 

2.160,000 

8,890,000 

650,000 

720,000 

1,750,000 
480,000 
540,000 



Asîne 



«A 



mm 

1 

o 
S5 



728 

hoo 

602 

2,356 

151 

1,240 

2,800 

2,461 
653 

1,366 
540 



22,072,076 13,352 



Valeur 
Réis 



5,82$. 

4,61i 91 
2I,204.« 
1,20801 

9,920,f 
28,000,( 

19,688.0iif 
6,530.uni' 

I2,294.0H" 
5,400,Oi«' 



• I 



117,185,»*: 



iV. B. L'industrie de l'élevage du bétail à Bissau et à Cacheu est c?(clusivpuinit exercée (vv \^ 
à cet égard. Il n'est pas possible de dresser un tableau statistique de ce bétail, on sait loutp! •- 
ment défaut. 

RÉCAPITC 



Total du nombre de tûtes. 
idem de leur valeur . . . 



(*) On n'a point d'informations exactes ni approximatives. 



M M i wxijjj. i . ■ ■■ . ■ . II . » , w is^ ji^ \,^ I \,,\ i .fi.;. 



■* 1 1 » 



61 



t^mmm^^i^tmm^m 



DANS LA PROVINCE DU CAP-VERT EN JANVIER 1875 



Espèces 



BoTiae 



os 

-s 



a 



1,134 
6Û0 
657 

168 

973 

4,060 

4,073 
714 

4,176 
580 
973 



i2,387 



Valeur 
Réis 



93,080,000 
9,600,000 
15,740,406 
31,228,000 
2,520,000 
14,595,000 
64,800,000 

73,314,000 
17,850,000 
37,584,000 
6,960,000 
12,551,700 



329,823,106 



Caprine 



u 

a 

o 

2: 



1,900 
1,638 
4,755 
8,745 
4,832 
15,915 
15,000 

19,420 
6,100 

11,407 
800 
907 



89,319 



Valeur 
Rëis 



1,440,000 
1,638,000 
5,468,950 
6,996,000 
4,839,000 
10,650,500 
7,500,000 

7,452,000 

6,100,000 

4,562,800 

560,000 

3S6,0«0 



57,555,590 



Ovioe 



2 



. 



551 
638 



Valeur 
Réis 



991,800 
701,800 



1,165 


2,679,500 


1,817 


1,817,000 


522 


626,400 


1,371 


2,467,800 


1,000 


800,000 


950 


950,000 


1,500 


1,800,000 


1,591 


795,500 


40 


60,000 


728 


1,878,240 


U,873 


15,568,040 



Porcine 



ë 



I 



1,178 

(') 
166 

(•) 

(•) 
14 

4,000 

4,860 

(•) 

(•) 

(•) 
461 



10,679 



Valeur 
Réis 



5,890,000 
1,590,778 

140,000 
16,000,000 

» 

9,720,000 



3,973,100 



36,613,878 



Bè^Tes des terras avoisiaaiites qui empêchent, par 
que les espèces bovine et porcine y dominent, tandis 



des vois multipliée, tonte tentative portugaise 
que les races chevaline et asine font compléte- 



LATION 



143,940 
650,816.872 



se 
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Le sBTYiçe m^ritm^ des parts âm^ U^ U^êéi C^V^t êl 
dans les possessions de la Guinée portugaise est subordonné à 
une autorité ^périeure résidant à 111e Saint-Jacques (S. Thia- 

^•0/ 4jh491*1m9U C w xw ©fOTitaCwj TÎt txlxïk. 4M9tt9eUOu (1" e©wt? crettOi rie 

dans les autres îles et en Guinée. L'autorité supérieure est 
le capitaine de peH, nnn dWgiiÉg umkX lag pifrons «is^s 
(patron mérj. Un régleoîent daté du;34 août 1872 prescrit 
lies dâyoirsile ces autoritési^ regard de la navigation •; tes con- 
suls étrangers sont pourvus d'exemplaires de ce règlement 
lafin de pouvoir en faire connaître les dispositions aux ca- 
pitaines des jiavires de leurs nations. 

La moyenne annuelle des navires qui entrent dans les 
p(^t4 des île$ du Cap-Vert dépa$&e le chiffre de 4,000, non 
)conq)ris ceux qui l<»ichent à Saint-Vincent pour y laisser du 
charbon cm pour en prendre. Les îles du Cap- Vert possèdent 
d'assez bons ports; nous en donnerons l'indication précise 
qjg^nd nous nou$ occuperons de chacune des îles. 

lStmt(m^Tid an vigueur danig tes douan(es de l'archipel 
du Cap- Vert a été décrété le 25 janvier 1871. Il y a dans ce 
tarif M articles concernant l'importation et 6 l'exportation. 
Les produits étrangers importés sous quelque pavillon que 
ce soit sont sujets à la totalité des droits. Le^ produits natio- 
n9m <M nationalisés p^r le paiement des droits de consomma- 
Cioa 4âns les douanes de la métropole, des JVÇûrejS ou de Ma- 
dèca, &Qnt. seu l e m e n t pasyibl e e de âft pour cent 4u 4mi «- 
sq:it m tarif général, lorsque le^sdits articles sont ia^i^Htés 
par des navires portugais ; les articles non inscrits au tarif 
payent 10 pour cent ad valorem, indépendamment de leur na- 
tionalité et de celle du navire qui fait l'importation ; l'expor- 
tation des articles non inscrits au tarif ainsi que la réexpor- 
tation de tout article des dépôts de l'archipel sont passibles du 
droit de 1 pour cent ad valorem. On accorde l'exemption des 
droits d'entrée, entre autres, aux débris des navires nau- 
fragés, aux bagages des voyageurs, aux machines et aux 
instruments aratoires destinés, soit à la fabrication du sel, 
soit à quelque entreprise industrielle dûment autorisée. L'en- 
trée est seulement défendue aux produits étrangers pro- 
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venant de ports étrangers, et dont lesnwrques seraient con- 
trefaites dans le but de les foire passer pour des jp^i'oduits 
d'origine nationale. 

Le transit est libre entre les douanes de l'archipel, excep- 
tion faite de l'eau-de-vie qui paie 20 réis par flacon dap^ |e 
port d'où on l'exporte. 

Les articles importés de la Guinée dans les douanes de l'af- 
chipel sont également libres, lorsqu'ils sont des prpdijits de 
la Guiïiée, aijtrement ils sont considérés, pour les droits à 
payer, conune étant de provenance étrangère. Leys douanes 
de la ville (Je Praia, chef-lieu de Tile S. Thiago, de Mincjello, 
chef-lieu de l'île S. Vincent, et de l'île du Sel, sont considé- 
rées comme douanes de dépôt. 

t.e dépôt ast gratuit pendant les six premier^mois. L'pm- 
magasin^ge est payé au mois, et par quinzaines lorsque le 
délai ne parfait pas quinze jours. 

Le droit d'emmagasinage est de 30 reijs pour 100 Kilogram- 
mes pour les solides, et de 100 réis poyr 100 Ijtrespoujr les 
liquidei?. 

Le droit à payer est toujours celui qui est en vigueur lor.s 
de la sortie des articles du dépôt et non pas celui qui était 
en vigueur lors de leur entrée dans ledit 4épôt. 

Les droits ad valorem^ quant à Timportation, sont calculés 
sur la valeur des articles au lieu de leur production et le 
montant des dépenses (fret, assurance, courtage, etc.)^ jus- 
qu'au lieu de l'importation, et quant à l'exportation des pro- 
duits de l'archipel, sur leur valeur au mar^nhé en groi3. 

La douane a le droit d'acheter les girticles dont les factu- 
res accusent une valeur insuffisante e^ ajoutant lOppyrcejit 
H Ja valeur déclarée. 

L'évaluation devient obligatoire pour la douane toutes les 
f(3is que l'intéressé l'exige. Si l'évaluation ne donne pas à la 
ijiarchajidise une valeur supérieure à 3 pour cent sur la dé- 
(*viaration, les droits sont payés d après la déclaration, mais 
si la dite valeur dépasse 10 pour cent, la douane peut acheter 
la marchandise d'après l'évaluation, ou percevoir le droit res- 
pectif surchargé de 30 pour cent conjme amende. 



64 

L'évaluation est faite par arbitrage : la douane nomme l'un 
des arbitres, la partie intéressée l'autre, et au besoin les deux 
parties en nomment un troisième. Lorsque les parties ne peu- 
vent s'accorder sur la nomination de ce dernier, cette nomi- 
nation revient au juge. 

Jusqu'en l'année 1877 les marchandises réexportées des 
douanes de la métropole ont joui d'un boni de 5 pour cent 
sur les droits généraux du tarif. 

Le tarif de l'archipel du Cap-Vert spécifie 96 articles dont 
deux seulement sont prohibés, la monnaie portugaise d'ar- 
gent ou de cuivre importée des pays étrangers et la monnaie 
étrangère de cuivre; et 17 complètement libres de droits, à 
savoir: les animaux vivants de toute espèce, les barriques 
vides, les chars pour le transport de matériel ; le charbon 
végétal et tout autre combustible non mentionné dans le ta- 
rif; la monnaie étrangère d'or ou d'argent; la monnaie por- 
tugaise d'or de quelque provenance que ce soit; la monnaie 
portugaise d'argent ou de cuivre des ports nationaux; les 
bateaux à vapeur; les instruments agricoles ou d'arts et mé- 
tiers, en fer; les livres en toutes langues, les imprimés, la mu- 
sique, les cartes géographiques, etc. ; les machines et usten- 
siles destinés à l'industrie ef à l'agriculture; les matières 
premières de construction ; les plantes, les fruits verts et les 
grames; les tissus grossiers de coton; les tissus grossiers de 
lin; les tissus pour voiles de navires, et la tonnellerie. 

Ces principes sont à peu de chose près les mêmes que 
ceux des tarifs douaniers des autres provinces portugaises 
outremarines, exception faite du district de la Guinée et de 
la province de Mozambique. 

Le tarif en vigueur dans les douanes du Cap-Vert est sur 
le point d'être remplacé par un autre tarif dont l'étude a été 
confiée à une conunission, laquelle a déjà fourni les bases 
d'une réforme radicale, décrétée dernièrement pour les doua- 
nes de Mozambique. 

Dans la Guinée portugaise, l'île de Bolama excepté, un 
tarif provisoire approuvé par le gouverneur général du Cap- 
Vert le 6 juin 1866, était en vigueur. La douane de Bolama 
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continuait d'être régie par le tarif qui y était établi du temps 
de roccupation anglaise. 

Le décret dû 24 mai 1877 ^ accordé une très grande Hberté 
au commerce de la Guinée portugaise. Il n'y a que H arti- 
cles taxés à l'importation et 7 à l'exportation. Les voici: 



art ••« 

2 1; 



1 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 



1 

3 
4 

o 
6 

7 



NotneiKTlatorc 



Importation 

r 

Eau de vie 

Genièvre, co^ac, liqueurs el toute bois- 
son alcoolique 

Vin.- 

i dans un état quelconque . . 

{ cigares 

Sabres 

Fusils 

Poudre 

Verroterie 

Etoffes Dampès et autres 

Baguettes de cuivre ou d'étain 

Bertangil (toile de coton des Cafres) . . 

J52aqpoi*ta.tioii 

Mancan'a et autres graines oléagineuses 

Huile de palme 

Cire '..... 

Dents d'hippopotame et défenses d'élé- 
phant 

Gommes 

Cuirs préparés ou non 

Fourrures fines 



Unités 



Décalitre 



» 



Kilog. 

Le mille 

(^.haque 

» 

Kilog. 

» 

» 



rTîs 



400 

200 
040 
1,200 
080 
250 
005 
010 
050 
025 
020 



Hectolitre 


025 


Décalitre 


015 


Kilog. 


015 


» 


020 


» 


oa^ 


Chaque 


040 


» 


100 



"5 
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Uii) Wy Refend que rîM^rtalk^B (tos caiK>u$ et de produits 
dont les marques dénoncent la contrefaç(H>« Le$ produits por- 
t)]g^ ^t j^8. prû^uit§ éM*dUgers dymt déjà subi uu droit de 
cp4s<|9iiua(ion^ daus ({aelque.dott3Qe de U métropole ou des 
autres colonies, ue sont passibles que d^ SK) pour cent du 
droit respectif consigné au nouveau tarif. 

Le mouvement commercial de toute la province du Cap 
Veri, la Guinée comprise, est représenté par une moyeBoe 
annuelle de 700,000 francs, valeur de l'importation et de 
l^exportation. 

Le tableau suivant indique les valeurs importées et ex- 
portées par les différentes è&âmmÈ ékti^rcbipel et de la Gui- 
née dans les années économiques de 1872-1873 à 1874-1875. 
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L'enseignement est gratuit pour les étudiants pauvres. Les 
autres payent 200 réis (fr. 1 , H) à leur entrée dans la 1^^® clas- 
se, et 500 réis (fr. 2,77) dans la seconde. Ces sommes sont 
destinées à l'achat de livres pour les étudiants pauvres et à 
être distribuées comme prix à l'occasion des examens. 

Les parents et les tuteurs des enfants sont tenus de leur 
faire fréquenter les écoles publiques sous peine d'une amende 
(loi du 20 septembre 1844). 

Les écoles d'instruction primaire au Cap- Vert sont soumi- 
ses au règlement du 30 juillet 1872, qui divise ces écoles en 
deux classes dont la première comprend la lecture, les qua- 
tre règles des nombres entiers et fractionnaires, le système 
métrique et le catéchisme pour les élèves qui suivent la reli- 
gion catholique, et la deuxième la grammaire portugaise, l'his- 
toire et la chorographie du Portugal, l'arithmétique et la géo- 
métrie avec leur application aux industries et aux principes de 
l'agriculture et de l'économie rurale. 

Pour le sexe féminin il n'y a qu'une seule classe dont l'objet 
est identique à celui de la première classe citée plus haut, 
plus les travaux d'aiguille, etc. 

Les appointements des professeurs varient de 666 à 1 ,66C 
francs. La fréquentation moyenne des écoles a été de 1 ,800 
élèves du sexe masculin et de 200 du sexe féminin, d'après 
le tableau suivant : 
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Nous allons niaiiileiiaiit domier quelques indications som- 
maires sur chacune des îles de l'archipel et sur la GtiJaée por- 
tugaise. 

S. TilAfiO 

L'ite S. Thiaigo <Saint- Jacques) est la plus grmde d0 tout 
l'archipel du Gap- Vert ; la ville de Praia, sa capitale, est de- 
puis longtemps le chef-lieu de la province, et li rè9if}6iice 
habituelle des gouverneurs généraux. 

La circonfénence de l'île Saint- Jacques. est de 25 lieues et 
sa superficie ept évaluée à 360 milles carrés. Son éteadue 
du N. au S., ciest-à-dire de la Ponta do TarrafaI (Pointe de 
Tarrafal) jusqu'à la Ponta de Ribeira Grande (Painte de la 
Grande Rivièrd), est de 9 a 10 lieues, et sa plus grande lar- 
geur, entre lesi Pontas de S. Francisco et da Mbeire do In- 
ferno (Pointes fie Saint-François et de la Rivière de l'Enfer) 

est de 6 lieues* 

Saint-Jacqu^ possède une chaîne de montagnes basalti- 
ques dont la plus haute, de forme conique, s'élève, presque 
au centre de l'île, à 4,500 pieds. Ce pic est nomé Wco da 
Antonia. 

Les meillem]s ports de l'île Saint^Jacques sont Porto da 
Villa da Praia i;i4^ 34' de lat. N., et 14^23' de long, occi- 
dentale de Lisbonne), Bahia do Tarrafal (15** 20' de lat. N. 
et 14^ 40' de longitude occidentale de Lisbonne) et Ribeira 
Grande (14^52| de lat. N., et 14^ 32' de long, occidentale de 
Lisbonne); le premier est touJQurs préféré pour l'ancrage 
des navires de 'haut bord. 

Les productions les plus importantes de l'île Saint-Jacques 
sont le café, laxanne à sucre, l'eau-de-vie, le maïs, l'or&eille 
et le ricin dont l'exportation s'accroît tous les jours. 

Le sol qui e$t très fertile donne toute espèce de légumes 
et de fruits, même de ceux que produit l'Europe. Les vo- 
lailles et le giljier ainsi que le bétail y sont fort abondants. 
C'est généralement dans les ports de Saint-Jacques, que les 
bâtiments qui traversent l'Océan vont chercher des vivres. 

Les conditioii^ 4ê salubrité de l'île Saint-Jacques se srat 
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beaucoup améliorées depuis que Fou y a entrepris le boise- 
ment sur une graede écfaeUe. j 

D'après les indieations (te l'observatoire asf^onomique dQ 
la ville de Praia situé par 14* 54' 25" de iat. N Jet 23^ 31' 12" 
de long, occidentale de Greenwich, ta tefiipéra|ure ne s'y est 
point élevée au-dessus de 33® cent, à l'onîbre bendant toute 
l'année 1877, et cela pendant quelques joufs à peine dii 
mois de septembre. Du commencement de février jusqu'à la 
fin d'avril la température n'a pas atteint 26®, elle est même 
descendue au mfaiimum de 10®, 1 . Les variation| entre les ma-< 
xîma et les minima de la température ont été pfendant la sus^ 
dite année, le maximum de 9®,5 et le miilimum de 3®,1. Lai 
plus forte température an soleil n'a pas atteinj 49'' cent. 

La ville de Praia possède des constructions ^légantes, tel-l 
les que le palais du gouvernement, l'hépital utilitaire, le pa*i 
lais de justice, quelques églises, etc. On y roitiime place trè^ 
régulière où se trouve U chambre municipale ^i des rues as- 
sez larges. Voici m faMeaa du mouvement d^ la poi)uIation 
de la municipalité (concelho) de Praia en 1871 : 
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L'île du Fogo (Feu) a 15 lieues de circonférence, 15 mil- 
les de ro. à l'E., de Porto da Villa jusqu'au Monte de Losna, 
et 14 de Ponta dos Mosteiros à Ponta do Alcatraz. La super- 
ficie de cette île est environ de 144 milles carrés. Son meil- 
leur port est celui de Nossa Senhora da Luz (14* 53' de lat. 
N., et 15** 33' de long, occidentale de Lisbonne). 

Llle du Feu est relativement assez peuplée. Elle compte 
11,000 habitants sur un espace de 266 kilomètres carrés. 
Le chiire de la mortalité représente le quart de celui des 
naissances et de 0,7 à 0,8 pour cent de la population. Aussi 
les cas de longévité sont-ils assez fréquents dans cette île. 
Plusieurs médecins qui ont été à l'île du Feu prétendent 
que les phtysiques y trouvent des conditions de guérison ou 
du moins de soulagement aussi favorables qu'à Madère. 

Il y a dans cette île un volcan, nommé le Pico (14* 56' 
de lat. N., et 15^ 16' de long, occidentale de Lisbonne), 
qu'on (Toit complètement éteint depuis 1816. 

Cette île est assez salubre^ le sol, admirablement fertile, 
s'v prête surtout à la culture du tabac, du maïs, des fruits 
de TEurope (pommes, pêches, raisin, etc.) et des légumes. 

On y trouve beaucoiç de soufre, de la pierre ponce, de la 
pierre à filtres, du $ulfate de soude et du sel ammoniac. Le 
gros bétail y abonde ainsi que d'excellent poisson, des pou- 
les, etc. 

BRAVA 

L'île Brava surnommée le Paradis de l'archipel, est très 
salubre et couverte de végétation. Sa circonférence est à peu 
près de 6 lieues, sa longueur du N. au S. de 7 milles et sa 
largeur de TE. à l'O., du côté du N. de 6 milles, qui se ré- 
duisent à 2 milles en descendant au S. Sa superficie est éva- 
Fuée à 36 milles carrés. 

Son meilleur port est le Porto da Fuma (14^ 51' de lat. N, 
et iS'* 38' de long, occidentale de Lisbonne). 
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L'île du Fogo (Feu) a 15 lieues de circonférence, 15 mil- 
les de ro. à TE., de Porto da Villa jusqu'au Monte de Losna, 
et 14 de Ponta dos Mosteiros à Ponta do Alcatraz. La super- 
ficie de cette île est environ de 144 milles carrés. Son meil- 
leur port est celui de Nossa Senhora da Luz (14* 53' de lat. 
N., et 15° 33' de long, occidentale de Lisbonne). 

L'îIq du Feu est relativement assez peuplée. Elle compte 
1 1 ,000 habitants sur un espace de 266 kilomètres carrés. 
Le chiire de la mortalité représente le quart de celui des 
naissances et de 0,7 à 0,8 pour cent de la population. Aussi 
les cas de longévité sont-ils assez fréquents dans cette ile. 
Plusieurs médecins qui ont été à l'île du Feu prétendent 
que les phtysiques y trouvent des conditions de guérison ou 
du moins de soulagement aussi favorables qu'à Madère. 

Il y a dans cette île un volcan, nommé le Pico (14* 56' 
de lat. N., et 15° 16' de Iwig. occidentale de Lisbonne), 
qu on croit complètement éteint depuis 1816. 

Cette île est assez salubre^ le sol, admirablement fertile, 
s> prête surtout à la culture du tabac, du maïs, des fruits 
de TEurope (pommes, pêches, raisin, etc.) et des légumes. 

On y trouve beaucoup de soufre, de la pierre ponce, de la 
pierre à filtres, du sulfate de soude et du sel ammoniac. Le 
gros bétail y abonde ainsi que d'excellent poisson, des pou- 
les, etc. 

BRAVA 

L'île Brava surnommée le Paradis de l'archipel, est très 
salubre et couverte de végétation. Sa circonférence est à peu 
près de 6 lieues, sa longueur du N. au S. de 7 milles et sa 
largeur de l'E. à l'C, du côté du N. de 6 milles, qui se ré- 
duisent à 2 milles en descendant au S. Sa superficie est éva- 
Fuée à 36 milles carrés. 

Son meilleur port est le Porto da Furna (14^51' de lat. N, 
et i5^35' de long, occidentale de Lisbonne). 
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L'île du Fogo (Feu) a 15 lieues de circonférence, 15 mil- 
les de ro. à TE., de Porto da Villa jusqu'au Monte de Losna, 
et 14 de Ponta dos Mosteiros à Ponta do Alcatraz. La super- 
ficie de cette île est environ de 144 milles carrés. Son meil- 
leur port est celui de Nossa Senhora da Luz (14* 53' de lat. 
N., et 15° 33' de long, occidentale de Lisbonne). 

L'île du Feu est relativement assez peuplée. Elle compte 
11,000 habitants sur un espace de 266 kilomètres carrés. 
Le chiire de la mortalité représente le quart de celui des 
naissances et de 0,7 à 0,8 pour cent de la population. Aussi 
les cas de longévité sont-ils assez fréquents dans cette île. 
Plusieurs médecins qui ont été à Tîle du Feu prétendent 
que les phtysiques y trouvent des conditions de guérisôn ou 
du moins de soulagement aussi favorables qu'à Madère. 

11 y a dans cette île un volcan, nommé le Pico (14* 56' 
de lat. N., et 15° 16' de Iwig. occidentale de Lisbonne), 
qu'on croit complètement éteint depuis 1816. 

Cette île est assez salubre^ le sol, admirablement fertile, 
s'v prête surtout à la culture du tabac, du maïs, des fruits 
de TEurope (pommes, pêches, raisin, etc.) et des légumes. 

On y tiouve beaucoiç de soufre, de la pierre ponce, de la 
pierre à filtres, du sulfate de soude et du sel ammoniac. Le 
gros bétail y abonde ainsi que d'excellent poisson, des pou- 
les, etc. 

BRAVA 

L'île Brava surnommée le Paradis de l'archipel, est très 
salubre et couverte de végétation. Sa circonférence est à peu 
près de 6 lieues, sa longueur du N. au S. de 7 milles et sa 
largeur de TE. à l'O., du côté du N. de 6 milles, qui se ré- 
duisent à 2 milles en descendant au S. Sa superficie est éva- 
Fiiée à 36 milles carrés. 

Son meilleur port est le Porto da Furna (14^51' de lat. N. 
et iS'* 35' de long, occidentale de Lisbonne). 
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Cette île est très fréquentée par les navires baleiniers. On 
y trouve différentes mines qui sont peu exploitées, les habi- 
tants préférant s'occuper de la culture du sol qui produit du 
maïs çn abondance et de bonne qualité, de l'orseille, des 
légumes, etc. li y a une très grande quantité de poules et 
de porcs, dont la chair est excellente. 

Llle Brava jouit d'mie adniirable fraîcheur et d'une hu- 
midité qui lui permet de développer sa production agricole et 
d'étendre ses plantations d'arbres dont elle a encore un très 
grand besoin, obligée qu'elle est d'importer du bois pour 
l'inthistrie et m^e pour les services d(»nestiques. 

Il n'est pas rare de trouver à l'île Brava des individus âgés 
de plus de cent ans. La mortalité n'atteint pas, dans toute l'île, 
à un demi pour cent du nombre des habitants. Les habita- 
tioits, à Saint-Jean-Baptiste, sont toutes entourées de jardins 
et de grands arbres qui rendent le site très pittoresque. 

A peu de distance de Brava il y a deux petites îles qu'on 
appelle les îles Sèches, à cause du manque d'eau potabte : 
IIW» Grande qui a une li^e d'étenchie (entre 14** 59' et 14* 
56' de lat. N., rt 18^ 38' et 13^ 34' de long, occidentale de 
Lisboime), et Ilhéu Rombo qui n'a qu'une demi lieue (entre 
14^ a«' et 14^ 57' de lat. N., et 15* 36^ et 15^ 37' de long, 
ocoictentale de Lisbonne). 

On y trouve du mais, plusieurs espèces de cotommrs, 
du sel cristallisé et de l'amtre. 



MAIO 



L'île de Maio (Mai) est à 5 lieues de S. Thiago. Sa circon- 
féretïce déjpasse à peine 12 heues; sa longueur du N. au S. 
est de 14 milles, sa largeur de 6, de l'E. à TO., et sa sur- 
perficie est évaluée à 50 milles carrés. 

Son meilleur port est au SO. le Porto Inglez (Port Anglais) 
par 15^ 06' de lat. N. et 14« 9' de long, occid^tale de Lis- 
bonne. 

Cette Ile produit d'excellent sel dont on exporte annuelle- 
ment une quantité cmsidérable autmt i l'étranger que dans 
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les iles voisines. Ce commerce a distrait les capitaux et l'acti- 
vité des habitants des autres industries et de la culture du 
sol qui pourtant est assez favorable à la plantatioû des co« 
tonniers et à l'élevage du bétail. 

L'ile de Maio est quelque peu exposée aux fièvres inter- 
mittentes, cependant il est facile d'en améliorer les condi- 
tions de salubrité au moyen de plantations et de travaux 
d'irrigation. 

MA vim 

L'ile de Boa Vista a une longueur de 16 à i7 milles du N. 
au S., et une largeur de 19 milles de l'Ë* à TO. Cette largeur 
diminue un peu du côté du N. et beaucoup du côté du S. Sa 
circonférence est de 18 lieues à peu près, et sa sup^cie est 
évaluée à 140 milles carrés. Son meilleur port est le Porto 
Sal-Rey (16*» 10' de lat. N. et 13° 52' de long- occidentale 
de Lisbonne). 

Boa Yista est traversée (du NNO. au SSE.) par une chaîne 
de montagnes ; le sol de cette île est susceptible d'un grand 
développement agricole, et (hi y trouve du bétail en grande 
abondance. 

L'industrie de la pèche est très fructueuse et occupe une 
grande partie des habitants de l'île. A une distance de 7 lieues 
SSO. de la Ponta da Varandinha (laquelle est à 16° 05' de lat. 
N.et 13° 56' de long, occidentale de Lisbonne) se trouve le 
Baixo de Joao Leitao, dont le centre est à 15° 48' de lat. N. 
et i 4° 06' de long, occidentale de Lisbonne. 

Ce banc de sable qu'on peut reconnaître à une distance 
de 5 à 6 milles, est assez dangereux pour les- navires de 
fort tonnage, mais il est très productif pour les péchews 
qui vont y exercer leur industrie. 



SAL 



Llle du Sal (Sel) a 6 lieues d'étendue du N. au S. et 7 à 8 
milles dans sa plus grande largrar N. qui va en dimmuant 
vers le S. Sa drconférence est de 1 7 lieues, et sa superficie 
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est évaluée à 68 milles carrés. Les meilleurs ports sont Porto 
de Rabo de Juncô (16^ 41' de lat. N. et 13^36' de long, occi- 
dentale de Lisbonne), et Porto de Madama (10® 35' de lat. 
N. et 13** 54' de long, occidentale de Lisbonne). 

Le poisson y abonde sur toute la côte. La grande quantité 
de sel naturel et artificiel que Ton y trouve a valu son nom 
à cette île qui est d'ailleurs assez importante par sa pro- 
duction et son commerce. 

Presque au centre de l'île il y a un cratère d'où sort un 
jet d'eau salée qui se répand de tous côtés et forme natu- 
rellement de grands amas de sel. C'est à l'île du Sel que les 
Portugais ont employé pour la première fois le chemin de fer 
pour faciliter les communications : il y a longtemps que les 
salines de l'île sont en rapport avec le port au moyen d'un 
rail road. 

Des chars munis de voiles convenablement adaptées trans- 
portent le sel par une route légèrement inclinée et arrivent 
jusqu'au port; de là ils reviennent vers la grande saline, 
traînés par des ânes. 

Le climat de l'île du Sel est assez doux, et deviendrait for- 
cément bien meilleur si l'on s'occupait sérieusement d y 
planter des arbres. Le bétail y est assez abondant. 

S. MCOLAl 

Lîle S. Nicolau (Saint-Nicolas) a une étendue EO. d'un 
peu plus de 8 lieues; sa largeur du N. au S. est trèsirrégu- 
liére: jusqu'au milieu de l'île sa largeur ne dépasse pas 4 
milles, elle va ensuite jusqu'à 5 lieues pour se réduire de 
nouveau à 5 milles. La circonférence de cette île est de 22 
lieues et sa superficie de 115 milles carrés. Son meilleur 
port est Porto Velho (Vieux Port), situé par 16® 33' de lat. N. 
et 15® 10' de long, occidentale de Lisbonne. 

Le sol de l'île S. Nicolau est assez fertile et produit le 
café, la canne à sucre, le tabac, le maïs, des légumes et plu- 
sieurs fruits de l'Europe : le bétail et les poules y abondent. 
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Son climat est moins salubre qui celui des autres îles de Tar- 
chipel, à l'exception de l'île S. Thiago. 

« 

S. VIGERTE 

L'île S. Vicente (Saint-Vincent) a une étendue de 5 
lieues de l'E. à 0. et une largeur de 3 lieues du N. au S. 
Elle est bordée de hautes montagnes dont la plus élevée ne 
dépasse pas 3,000 pieds au-dessus^ du niveau de la mer. 
Sur la c()te NO. de l'île Saint- Vincent, et ouverte au N., se 
trouve une baie majestueuse, le meilleur port de tout Tar- 
chipel du Cap-Vert, et peut-être de toutes les possessions 
portugaises. Le bassin du port a une entrée d'une lieue de 
largeur et une échancrure pouvant abriter 200 navires de 
tout tonnage. Cette grande baie est située par 16^ 54' de 
lat. N. et 15° 56' de long, occidentale de Lisbonne. 

Le sol de Tîle Saint-Vincent ne se prête pas au développe- 
ment de l'agriculture; aussi les matières indispensables à 
la vie y sont-elles importées des autres îles de l'archipel 
et de la métropole. Cependant on y récolte en abondance de . 
l'orseille et du séné. Le coton et même le tabac pourraient 
facilement y fournir un bon revenu. 

Grâce à son excellent port, cette île joue un rôle très 
important comme entrepôt de commerce, et comme point 
obligé de relâche pour tout bateau à vapeur qui a besoin 
de combustible. C'est pourquoi on a établi à Saint- Vincent 
de grands dépôts de charbon minéral qui pourvoient à la na- 
vigation à vapeur pour l'Amérique et pour l'Afrique. 

Le câble transatlantique de Lisbonne k Pernambouc tou- 
che à Madère et à Saint- Vincent. 

sARTo mu 

L île Santo Antao a une étendue de 8 lieues du NO. au 
50., et de 4 lieues^du N. au S., à son centre, car cette éten- 
due s'amoindrit vers le NE. La superficie de Tîle est évaluée 
à 240 milles carrés. 
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Le port le phis fréquenté est Ponta do Sol (Pointe du So- 
leil), situé par ITH' de lat. N. et 16 01' de long, occidentale 
de Lisbonne. Le meilleur port est peut-être le Tarrafal (16® 
57' de lat. N., et 16® 43' de long, occidentale de Lisbonne). 

L'île contient de l'eau en abondance, mais qui jusqu'ici a 
été peu exploitée. Le sol se prête à toute espèce de culture 
comme celui de Madère ; on y trouve de beaux minerais et 
des eaux thermales ; quant au climat il est assez doux et 
aussi salubre que celui du Portugal. 

Depuis qi^lqnes années on a essayé dans cette île la plan- 
tation du quinquina, lequel y trouve des conditions climaté- 
riques assez favorables. Le développement de cette plante 
serait fort productif pour toute entreprise sérieuse qui ex- 
ploiterait ce produit médicinal si généralement cherché en 
Afrique, comme partout ailleurs. 

SANTA LDZIA 

Vite Santa Luzia (Sainte-Lucie) a une étendue de 2 lieues 
de TE. au NO., et une largeur d'une demi Heue au SE., lar- 
geur qui s'accroît proportionnellement jusqu'à une lieue au 
NO. Ponta da Cruz (Pointe de la Croix) est son unique port 
(Iff» 49^ de lat. N. et le5^ 40' de long, occidentale de Lis- 
bonne). 

Cette île est presque abandonnée, et pourtant son sol est 
assez favorable aux plantaticms des cotonniers; le gros 
bétail s'y reproduit et s'y développe très facilement. On y 
trouve pm de plantations quoique le climat soit assez bon. 

Entre les îles Santa Lûzia et S. Nicolau sont situés les 
deux îlots, Branco (Blanc) et Raso (Plat). L'îlot Branco se 
trouve par 16** 40' de lat, N,, et 15® 36' de long, occidentale 
de Lisbonne. 

Cette petite île a une lieue d'étendue du NO. au SE. et for- 
me un rocher très élevé, tout couvert d'orseille, et peuplé 
seulement de quelques oiseaux qu'on nomme Cagarras, On 
y trouve de l'eau iwtable. 

On débarque à Tîlot Branco sur une petite plage près 
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de la PobU de Sueste (Pointe du Sodrast), située par iSP'^d' 
de lat N., iK*" 30' de long, occidentale de Lisbonne. 

Vûûi Raso a 2 milles de 10. à TE. et uae demi Uei^ 
du N. au S. ; il est situé par l& 38^ de lat. N. et IS" 30" de 
long, occidentale de Lisbonne. On y peut aborder du côté 
duN. 

L itot produit du coton/ le pignon dinde et de la résine 
de dragonnier. 

GUINÉE PORtllGAI&E 

Vers la fm du xvi* siècle le Portugal possédait encore tout 
le territoire qui s'étend du Cap-Vert jusqu'à Sierra Leone, 
c^omprenant la Sénégambie et une étendue de côtes de 450 
milles. 

Pendant la domination espagnole le Portugal perdit tout 
le territoire situé au N. du cap Sainte-Marie, et au S. du cap 
Verga. Ce qui lui reste aujourd'hui est compris entre iS^ 
10' et 10° 20^ de lat. N. 

La Guinée portugaise se compose de trois municipalités 
(concelhosj: 

Cacheu, 12° 7' de lat. N. et T 24' de long, oc^^ientale 
de Lisbonne. 

Bissau, H°51' de lat. N. et 6° 28' de long, occidentale 
de Lisbonne. 

Bolama, 11° 29' de lat. N. et 6° 22' de long, occidentale 
de Lbboiine. 

Gelte municipalité comprend l'île de GaUinhas (11° 27' de 
lat. N. et 6° 38' de long, occidentale de Lisbonne). 

Tout le district est assez insalubre, surtout de juin à dé- 
cembre. Les pluies y commencent vers la fin de mai et du- 
rent jusqu'à la fin de septembre. 

L'ardeur du soleil et l'humidité des soirées (cacimbo) 
sont fort nuisibles à la santé des individus récemment débar- 

> 

qués. Une maladie nommée dans le pays cameirada y fait de 
nonabreux ravages ; toutefois ceux qui résistent à ses pre- 
mières atteintes jouissent, à partir de ce moment, d'une exh 
cellente sauté. 
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Les conditions climatériques de la Guinée portugaise peu- 
vent s'améliorer considérablement au moyen de travaux qui 
dépendent seulement d'un certain capital et d'un nombre de 
bras sufiBsant, et qui se feront un jour grâce au développe- 
ment croissant du commerce et de l'agriculture. La Guinée 
portugaise contient 1,380 feux et 6,154 individus, dont 3,507 
du sexe masculin et 2,647 du sexe féminin : 

Jusqu'à 5 ans .* 517 

De 5 à 15 I,a39 

De 15 à 25 .... • 1,825 

De 25 à 35 1,722 

De 35 à 50 • 862 

De 50 à 70 152 

Au-dessus de 70 • 37 



6.154 



lesquels pour la naturalité se divisent en individus 

Masc. Fém. 

Du pays.. , . 2,995 2,421 

De la métropole 37 3 

Des autres provinces outremarines 419 217 

Étrangers 56 (à 

3,507 2,647 

^ 6.154 ~ 

Les municipalités (concelhos) du district de la Guinée se 
placent dans Tordre suivant, par rapport à leur population: 

Bolama 3,731 

Cacheu 1,881 

Bissau 542 

6,154 
CACIEll 

La municipalité (concelho) de Cacheu se compose de Casa 
Forte en y comprenant la population des environs du fleuve 
S. Domingos et celle des présides de Bolor, près de Tem- 
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bouchure du même fleuve, de Ze^ichor sur la ririèr&Casa- 
mansa, et de Farim dans l'intérieur, sur le territoire des 
Mandingas. Ces factoreries ont eïiviron 1 mille carre d'éten- 
due chacune. 

L'agriculture s'y réduit à la production du riz, de quel- 
ques fruits et légumes et à l'élève du bétail. Ce concelho four- 
nit une sorte de riz nonuné riz de Gambia, qui est très esti- 
mé en Europe et qui peut se comt)arer à celui de la Caroline. 
Le bétail est de petite taille mais fort gras, les cuirs en sont 
très demandés par les commerçants de l'Europe et de l^Awié- 
rlque, autant à cause de leur qualité que de léùriirix!. 
La cire, l'ivoire, l'huile de palme ou de Déridé' y abondent. 
L'huile de Cola, excellente pour Téclairage, possède en ou- 
tre des quahtés médicinales très appréciées par les indigè- 
nes, qui l'emploient à la guérison des piqûres des insectes. 

On y trouve également du coton blanc en aboridancè et 
de l'encehs, ainsi que du sel alcalin qui est extrait de cer- 
taines plantes aquatiques au moyen de là coction. ^ ' 

Les ports de Cacheu, de Boloi^ et de Zeguichorsôhf Wen 
abrités ; cependant les deul premiers né donnent accès qu'à 
des navires ne tirant pas plus de 9 à iO pîeds d'eaii ; lé troi- 
sième ne donne accès qu'à de'petites etnbarcatiohi. 
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La municipalité (concelho) dé Bissau se compose au fort 
de S. José dans l'île de Bissau et des présides de Fa et de 
Geba dans l'intérieur, sur le territoire des Mahdirigas. ' 

L'étendue de chacune de ces factoreries ësf la ménie à 
peu près que celle des factoreries de Cadieu; quant à là pro- 
duction, elle est à peu près identique à celle de ce deiliier 
concelho. 

L'île de Bissau a une étendue de 12 milles de PE. à VO. 

sur 10 milles du N. au S. Le fort Saînt-Joséph est presque 

entouré par six villages qui sont gotivemés par dés chefs 

(regtdos) indigènes, dépendants du it>i de Jaritim. 

Le port'de Bissati se trouve eh faCe d'un îlot (ilhéu do Rei 
6 
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QU dps Fç|ticeiros) d'un i^iU^ de longueur mv ua demi miUa 
d§ largeBr. De mepie que Farim et Zeguicbor sont les points 
(jpM p^inçntent le cpmmerçe de Gacheu, Geba fournit li Bis- 
sau les principaux articles de son commerce. 
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J^^ ffiqnicipfilité (couçirtho) de Bolpxa pomprand aqssi Tfle 
^s^ (^#ïrti^s (des Ppules) dafl^ l'archipel 4es Çijagoj^ H.Vem- 
bç^phupe du Àio.QrfUfde. Sa production est g^qéiialaiaeqt la 
flft^ipe.flïie pelle ^es fjutrps districts de la Guipiêe portïjg^i- 
m\f c^papdiint ]3o))imi4 produit en outre la mamarra, prtijcla 
^^ 1res jjonn^ qualité ^t (iont oij f^it une grande exportation. 
I^a^ tortues .a]3on(}pnt daps les eaux de ces ilesi et la pêche 
en est fort productive. 

. Ji'îl&.iJe Bolaipa, (Jéoonv^rte par les portugais en 1 44(5, fut 
ç^4é§ aç., ?Artqgal eq 1607 par le roi de Quinala, Uqe tenta- 
tive d'occupation fie la part dçs Anglais, et uqe soi-disant 
p^çpipp qui }enr aurait ^té faite en 1792, ont laissé croire 
qi^ l'Angleterfe avait des droits pur cette île; néanmoins 
}a.pr^n^pre cession faite en faveur des Portugais fut rati- 
fiée en 18^, ly^^ Anglais ayant insisté sur la questi(m de 
leur prétendu droit, un protocole fut signé à Lisbonne le 1 3 
janvier 1868, qui nomma le Président des États Unis (Mr. 
Ulyses S. Grant) arbitre entre le Portugal et l'Angleterre. 
Is ^, avril 187Q la question fut décidée en faveur du por- 

Vojçi Ifi tejLte de la sentence de Mr. U. Grant : 
Ulysses S, Grapt, président of the Upited States to whom 
jt.shall fioncerp,. greçtin^. 

tji^^ functlon^ of Arbiter bavipg beep conferred qpQn the 
Président of the United States, by virtue of a protocol of a 
çwîevefm bel(} ip U^bpn in the foreign office, on thirteenth 
day of lanu^ry,.ifi the year of Opr Lord eigbtepn hqpdred 
an4 sixty eight, between tbe npnister and secretary of state 
for foreign aifairs of HiS:MQ^t Faitbfql Majesfy the King of 
Portugal, and He^ PritannfC Majesty's emojf extraordinary 
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aod mi^ii^ter plejoipotenti^ry, lyhereby it was agreed tbat 
the respective claiins of His ^ost FaithM Majesty's Govern- 
ment a^d of the Governi^ent of Her Britannic Majesty, to 
the IsljaRd of Bol^pia on thp Western coast of Africa, and 
to a certain portion of territpry opposite to that Islaqd on 
the mainland^ should be suhmitted to the arbitration ^nd 
award of the Président of the United Stages of America, 
who sjjould 'décide thereupon, fmally and without sippefil ; 

«And thp vritten or printed caise qf the two parties, 
açxojnpiawed by tlje évidente offered in snpport of the 
S£inie, baving h^een laid before the Arbjter within sjx months 
frqm tlip i^t^ of the said protocol; and a copy of such case 
and évidence baving heen conununicated by each party to 
the other, thrpngb their respective ministers at Washington; 
and eqch party, after 3uch communication had taken place, 
having drawû up and laid before the Arbiter a second and 
définitive statement, ip reply to the case of the other party so 
communicated, which s^d définitive staten^ent were ^o laid 
before. the Arbiter, and werq 3|so mutnally conwnnnicated in 
the sapie m?Piner as aforesaid by each party to the other, 
within 3ix months from the date of laying the flrst statement 
beforp the Arbiter ; 

And it appe^ring that n^ither p^rty desires to apply for 
any report or dooiunent in the exclusive possession of the 
Qther party, which bas beep specified or alluded to in any 
of the cases suhmitted to the Arbiter, and that qeither 
party désiras to be heard by counsel or agent in relation 
to any of the matters snbmitted in thi^ arbitration ; 

And a person named by the Arbiter for that purpose, 
according to the tenus of the said protocol, having carefully 
considered each of the said written pr printed statements 
so laid before the Arbiter, pd the evidepce offered in 
support of each of the same, and ^i^^h ^f the said second 
or définitive statements ; 

And it appearing that thei said Jsland of Bolama, and the 
said mainland Qpposite thereto were discovered by a Por- 
tugnese navigator in 1446; thî(t Ipng before the year ^792, 
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a Portugaese settlement was made at Bissau on the river Jeba , 
which said settlement bas ever since been mantained nnder 
Portagnese sovereignty; that in the year 1699, or about 
that time, a Portagnese settlement was made at Goinala on 
the Rio Grande, which last named settlement in the year 1778 
was a large village, inhabited only by Portugaese, who had 
been there from father to son for a long time ; that the eoast 
linë from Bissan to Goinala, after crossing the river Jeba in- 
clndes the whole coast on the mainland opposite to the Island 
of Bolama; that the Island of Bolama is adjacent to the main- 
land, and so near to it that animais cross at low water ; that 
in 1752 formai claim was made by Portugal to the Island of 
Bolama, which claim has been ever since asserted ; that the 
island was not inhabited prior to 1792, and was unoccupied, 
with the exception of a few acres thereof at the west end 
which were used by a native tribe for the purpose of raising 
vegetables ; that the British title is derived from an alledged 
cession by native chiefs in 1792 at which time the sovereign- 
ty of Portugal had been established over the mainland, and 
over the Island of Bolama ; that the Portuguese govemment 
has not relinquished its claim, and now occupies the island 
with a Portuguese settlement of about seven hundred per- 
sons ; that attempts bave been made since 1792 to fortify the 
British claim by further similar cessions from native chiefs ; 
and that none of the act done in support of the British title 
bave been acquiesced in by Portugal ; 

And no further elucidation or évidence with regard to any 
point contained in the statements so laid before the Arbiter 
being required : 

Now, therefore, I, Ulysses S. Grant, Président of the United 
States, do award and décide that the claims of the govem- 
ment of His Most Faithful Majesty the King of Portugal to 
the Island of Bolama on the Westeni Coast of Africa, and to 
a certain portion of territory opposite to this island on the 
mainland are proved and established. 

In testimony whereof, I bave hereunto set my hand, and 
hâve caused the seal of United States to be hereto affixed. 
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Done in triplicate in the city of Washington on the 21.*^ 
day of april in the year of Our Lord one thousand eight 
hundred and seventy, and of the independence of the United 
States of America the ninety fourth.=(L. S.)=f/. S. Grant. 
= By the Président, Hamilton FisK Secretary of State. 

Le gouverneur général du Cap-Vert se rendit à Bolama 
le 30 septembre, et prit solennellement possession de l'île 
le l"*" octobre, en observant toutefois les égards dus aux oc- 
cupants. 

L'île de Bolama a une étendue de 8 nylles de l'E. à TO. 
sur 3 à 4 milles du N. au S. ; sa circonférence est de 8 à 9 
lieues, et son port nommé port das Prainhas (des Petites Pla- 
ges) est excellent (H*» 31' de lat. N. et 6^ 23' de long, occi- 
dentale de Lisbonne). 

L'île est toute couverte de plantations ; on y trouve d'excel- 
lents bois de construction; son climat est fort salubre. 

En outre, Bolama jouit d'un grand mouvement commer- 
cial, et la fertilité de son soliui assure un avenir des plus 
prospères. 

GALLINBAS 

L'île des Gallinhas (Poules) donnée par Damiao, roi de 
Canhabaca, au colonel portugais Joaquin Antoine de Matos, 
qui la céda à la couronne du Portugal en 1830 et qui fut 
acceptée le 14 janvier 1831, a une étendue de 5 milles sur 2 
et 5 lieues de circonférence. Elle est aussi fertile que l'île de 
Bolama, située à deux milles SO. de l'autre côté du canal; 
elle produit d'excellent bois, et possède de l'eau en abon- 
dance; on y pêche des tortues, et on y récolte de J'ambre. 
Son meilleur port toutefois n'est accessible qu'à de petites 
embarcations. 



PROVINCE DE SAINT-THOMAS ET PRINCE 



La province de Saint-Thomas et Prince comprend les dejuk 
Iles ainsi nonraiées dans l'archipel des iVIafras, et la factore- 
rie de-Salnt-fean-Baptiste d'Ajudâ dans le royaume de Dahô- 
hiey. La distance entre les deux îles j[)ortugaises est à peinfe 
de 73 milles. 

La population de Saint-Thomas et.Pripce ne s'opc^pe f ue 
de l'agriculture, dont Je rapport, est çonsidérafelç. ,.,.... 

Le mouvement e^mmerc^ de,Ia js^ovince, rçorétie^te en 
moyenne 5,000,006 de frfincai.p^r ^n« L'in9i^iort.atjQn ^e ^com- 
pose priacipaleiùent des produits ^u opntin^nj. j^orti^^is, 
tissus de coton, de.)aine,.boiss(^$, ^atec ju^nfijfàictjaré^ etc. 
Le C9le, le cacao et le^;cujrs .^oat |es.priD|ftpaqx.,^^dei> 

d'exportirtiçtt. , , . r . 

Le mouvement commcx(<ial d^. dou^ps d^s^.deux, ^es 
pendant l'année 1876-1877 est représenté par les chiffres 
suivants; 
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24,4'4ë;8éO 
23,956,É87 
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825,949,330 ; 92,685,^91 
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Le doïnntercecJe cefte ^rèyvifïCé fee faft pî*èB<}ùe eicctàSi^e- 
mèrit avec tîsbonhe, Le mèrul^ëMént'aefs p«tts il*éfté •îfssez 
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restreint pendant l'année 1877, si Ton ne compte pas le ca- 
botage qui a lieu entre les deux îles et les ports voisins. Ainsi 
l'entrée et la sortie des navires daiis le port de Saint-Thomas 
représente les chiffres suivants : 



Bâtiments de guerre . . 
Bâtiments de commerce. 



> ) 



X yflvkm» • • f • • • • 



Portugais 



4 
36 



40 



Etrangers 



5 

9 



I 

34 



14 



Lé tarif en vigueur dans lés douanes de Saint-Thomas et 
du Prince a été décrété lé 16 déceàihire 1869. Ce' tarif dési- 
gne * à Tfthpôhatioû 66 'articles dont '17 sont entièrement 
exéAiptà de droite èt*2 prdbibê^i'à Savoir: la hiomiaie portu- 
gaise' d*ai*gétit ou dé Ctnvré vehaht de p(:>rts étrangère et les 
pièces 'd^artlllëriè. 'tbiis léâ articles non désignés dans le 
tarif soiit sôimiîs à un droit dé 10 7o ùd bàlorerh. Quant à 
l'exportation, il n'y a que cinq articles payant un droit assez 

faible; tous les autres soM soumis à celui de 27o admlo- 
rem. ' '='•■'■.;-• : ■ • -x-'f • 

Les produits nationaux ou nationalisés par le pay^nient 
des droits de consonunatioii dans les douanes du continent ou 
des lies adjacentes sont soumis à peine à 20 7o des droits 
établis dans le tarif. Il y à donc un droit différentiel assez 
cousidérable au bénéfice de la navigation et du commerce 
national Le tariif ^st assez modéré, nous croyons néaiunoins 
poijvoir assurer que Ton s'occupe dans les régions officielles 
de le simplifier encore, afin de favoriser autant que possible 
le commerce général. 

L'instruction publique, malgré la création d'écoles dé- 
frayées par l'État, est fort peu répandue dans toute la pro- 
vince, les indigènes se montrant fort peu enclins à toute es- 
pèce d'enseignement. ,Df^ns les derniers temps^ et depuis 
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que l'on a accordé la liberté aux nègres et que des ouvriers 
étrangers se sont engagés pour les travaux agricoles à Saint- 
Thomas, on a remarqué chez les familles une certaine dispo- 
sition à envoyer leurs enfants dans les écoles publiques. 

SAIKT-THOIAS 

Saint-Thomas est le chef-lieu de la province. Cette île a une 
étendue de 9 lieues du N. au S. sur 6 lieues de l'E. à 0. et une 

■ 

superficie de 270 milles carrés, 

Le sol de Saint-Thomas est assez argileux et l'eau y est 
fort abondante. 

Le café et le cacao sont les produits qui y rapportent le 
plus et rendent considérable le chiffre de l'exportation. Le 
café surtout est d'un goût excellent et d'une qualité qui le fait 
apprécier en Europe à l'égal du Moka. 

L'exportation de ces deux articles durant l'année civile dfi 
1877 a été: 

Kilogrammes Valeor - Réis 

Café 1,057,130 211,801,074 

Cacao 287,555 40,406,490 

L'huile du palmier de Dendé, ainsi que le bois de con- 
struction et de teinturerie et la canelle de Ceylan que l'on y 
trouve en aljondance, constituent une véritable richesse à 
lîle Saint-Thomas, richesse d'ailleurs peu exploitée. 

La volaille et le poisson y sont fort abondants et l'on pê- 
che en outre sur toute la côte d'excellentes tortues. 

Le port le plus fréquenté se nommé Baie d'Anne de Cho- 
yés. Elle est située au NE. de l'île, lat, N. 0^ 24', longi E. 
(le Lisbonne 15*^57'; c'est une baie de 1 mille d'étendue en- 
tre les pointes d'Anne de Chaves et le fort de Saint-Sébas- 
tien, et d'im demi mille de profondeur; cependant les gros 
bâtimens n'y trouvent pas assez d'eau pour leur mouillage 
et s'arrêtent en dehors de la baie. Le meilleur port <ie l'île 
se nomme Angra de San Joao (lat. N. 0® 05', long. E. de Lis- 
bonne 1 5^*480 entre Ponta Agua au NE., et le Pico de Ma- 
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cùrii au SO., Jequei a une demi lieue â l'éntréé et preè^ un 
mille de profondeur, et peut contenir jusqu'à 18 hâvirès de 
toifte graiïdeùr à l'abri dfe tous les vents, celui du SE. ex- 
cepté. 

L'on prétend qu'il y a à Saint-Thomas un souterrain qui 
traverse l'île entière, et pai* où la mer entre, du côté S. près 
de la Ponta d'Ilheo Grande, pour sortir au NO. à la Ponta de 
t)iogo Vaz. C'est tme tradition que Ton pourrait aisément vé- 
rîlïer, ûiais dctat personhe iie s'est occupé, quelque Tàcile 
qu'il fût de le faire. 

Lé clirriat de Saint-Thomas est à peu de chose près celui 
du Prince et d'Ajudâ ainsi que de toute cette régioû êquato- 
rîalë. On n'jr vciit titie deui saisons bien distinctes, k saison 
des Vents qui commence à là moitié d'avril et dure jusqu'à 
là faioitiê dé septeinbre, pëndaiit laquelle la iempératiire des- 
cend quelquefois à un rfilhiliiuiri de 20^ à l'oitibre, et la saison 
dès iJldies èntfe les deux étjtfinbxes dé mars et de septem- 
bre, pendant laquelle la température s'élève parfois à un 
laàxiftfliîh de 90^ centigrades. L'époque la plus favorable â 
raccilîhatatidfa dès Européens est la première de ces deux 
saisons. 

Il y a des exemples d'une grande longévité à Saint-Tlio- 
inàs, et roii y voit des personnes qui n'oint jamais été atta- 
quées des iflàladles propres à ces contrées. 

C'est Surtout sur les bords de la mër que les Européens 
courent le risque dé tomber malades. Dans l'ihtérieur de 
rtthe ou de l'autre des deux îles 11 y a des endroits très 
salubres et dû l'on jouit d'une fralctieur relative fort agréa- 
Bië. 

L*àsplect extérieur de chacune de ces îles et leur vue sur 
Viicëih soiit vl'aimeiit surpreùants de beauté. Noiîobstanl 
lés efforts derùiérèmeht employés pour développer Tagricul- 
f tiré à iSaint-Thomas, fl n'jr a dé cultivé qu'une petite fraction 
de âol de l'île. 

La population de Saint-Thomas esf à pen près de 22,000 
personnes, donl lé vingt-cinquièftie à peine d'Européens. On 
peut avancer que le tiers seulement de l'Ile est peuplé. 
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Dernièrement l'on y a reconnu Texistence de miiies flè 
pétrole et de houille. 

PRINCE 

L'île du Principe (Prince) a une étendue de 8 hiilles de 
TE. à 0., sur 10 du N. au S., et une superficie de 72 niiQes 
carrés. 

Son sol est plus aride que celui de Saint-Thomas, toutefois 
on y trouve des terrains argileux et très productifs, dé itiéine 
que des traces d'éruptions volcaniques surtout Vers le sud de 
l'île. L'eau y est encore plus abondante qu'à Saint-Thcffalas ; 
Ton prétend qu'il y a dans cette île pHis de 300 rivières. 

La production de l'île du Prince est semblable à cMle de 
Saint-Thomas, mais elle y est moins développée. 

Son port princit)al est Bahia de Smao Antonio, par 1** 38' 
de lat. N., et 16^ 36' de loiig. E. de Lisbonne, entré Ponta 
do Capitàô et Ponid da Praia ScUgada, et à l'jlbri fle tous 
les Vents. A peu Aë dittatice de ce port oïl êh ti-ouVie un 
autre également bon, celui de Prdid Sdlfjdda. Il y â eîlcôi*è 
un troisième port, par !• 36' de lat. N. et 16° 33' dé lôiig. 
E. de Lisbonne, qui est le plus vdste et le plus fréquetitê 
par les navires de haut bord, bn le nomme Praià G¥ande. 

C'est prés du premier de ces ports qu'a été fondé le 
chef-lieu de l'île. La population du Prince ne dépasse pas 
4,000 habitants parmi lesquels se trouve un très petit nom- 
bre d'Européens. 

Malgré de nombreuses conditions de prospérité, l'île du 
Prince est fort déchue de son ancienne importance, mais il 
est à espérer qu'elle reprendra un jour la place à laquelle 
elle a droit par sa situation, son climat et ses ressources. 
Le gouvernement portugais s'occupe d'ailleurs autant que 
possible d'arrêter le dépérissement de cette colonie. 

AJIIDA 

Le fort de Saint-Jean-Baptiste d'Ajudâ placé au centre de 
la grande population de Gregiié est tout ce qui reste au Por- 
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tugal de ses belles conquêtes entre le Cabo das Très Pontas 
(Cap des Trois Pointes) jusqu'au Cabo de Lopo GonçcUves 
(Cap de Lopo Gonçalves). On y voit encore les forts de 
S. Jorge de Mina, de Cabo Corso et d'Axem^ fondés par les 
Portugais et qui appartiennent maintenant à d'autres na- 
tions. 

Le port d'Ardra, par 6^ i9' de lat. N. et 11° 8' de long. 
E. de Lisbonne, offre quelques dangers depuis le mois d'avril 
jusqu'au mois de juillet à cause de la force des courants, 
toutefois de petites barques viennent prendre les passagers 
et les marchandises à 3 lieues d'un banc de sable, et les con- 
duisent sans risques en remontant le canal formé par ce banc 
de sable et la côte, jusqu'à Zambugi, situé à une lieue environ 
du fort portugais. 

Les Portugais sont généralement fort aimés du roi et des 
habitants de Dahomey qui leur accordent des franchises et 
des libertés dont ne jouissent pasJes autres Européens. 

On retrouve encore à Ajudâ quelques traces du com- 
njerçe important que l'on y faisait au milieu du siècle der- 
nier. Outre le commerce des produits communs aux régions 
équatoriales, on y fait spécialement celui de la poudre d'or, 
de l'ivoire, de la cire, des cuirs, de l'huile de pahnier, du 
bois, etc. 



PROVINCE D'ANGOLA 



La province d'Angola occupe sur la côte occidentale de 
l'Afrique toute l'étendue comprise entre 5** 12' et 18^ de lati- 
tude S., et à peu près 21 et 28** de longitude E. de Lisbonne. 

Malgré ses droits sur ce vaste territoire, le Portugal n'a 
pas été à même d'en rendre effective l'occupation. 

Cette province se divise en trois districts : Loanda, Ben- 
guella et Mossamedes. Chacun de ces districts se divise en 
municipalités (conceïhos), comme il suit: 

District de Loanda. — Alto-Dande, Ambaca, Ambriz, Barra 
de Bengo, Barra de Dande, Calumbo, Cambambe, Cazengo, 
Duque de Bragança, Encoge, Golungo-Alto, Icolo et Bengo, 
Loanda, Libongô, Malange, Massangano, Muxima, Novo-Re- 
dondo, Pungo-Andongo, Zenza de Golungo. 

District de BengueUa. — Benguella, Cacohda, Dombe-Gran- 
de, Catumbella, Egypto, Quillengues. 

District de Mossamedes. — Bumbo, Huilla, Mossamedes. 

Le climat d'Angola est fort changeant ; généralement chaud 
et humide, surtout le long de la côte ou près des grands fleu- 
ves qui traversent la province, il devient plus frais, moins 
humide et même très salubre dans Tintérieur, à Pungo-an- 
Dongo, Ambaca, Caconda, Bihé, etc, et sur la côte même a 
Mossamedes. 

D'après la marche du soleil, la température s'élève con- 
sidérablement pendant les mois de février et d'octobre, le 
thermomètre marquant alors parfois de 48 à 50** centigra- 
des. Cette chaleur tombe à 36** pendant les mois de décem- 
bre et de janvier, et à 27** pendant les mois de juin à sep- 
tembre. 
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Les mois de mars et d'avril forment la saison des grandes 
pluies. C'est vers la fm de cette saison pluvieuse que les 
maladies endémiques deviennent à Angola plus dangereu- 
ses pour les Européens. 

La saison la plus favorable à l'acclimatation des étrangers 
est comprise entre le mois de juin et le mois de septembre. 
On l'appelle la saison du cmmbo. C'est encore à cette épo- 
que qu'ont lieu les récoltes qui sont toujours fort abondantes 
lorsqu'il est tombé de la pluie en quantité suffisante. 

I^es étraiigers qui veulent se prémunir contre l'influence 
4plétèr^ (\u climat (le l'Afrique doivept surtout mener une 
vje sage et régqlièr^ et se garantir contre l'humidité très 
pui^ibie dea nuits. 

La province d'Angola produit abondanmiept le coton, la 
çjpe ^ 3Hcre, l'indigo, le riz, le café, la noix de coco, la i^oix 
d'acajou, l'huile de palme, l'arachide, le blé, la gonmae co- 
pale, le ricin, le tabac, toute espèce de légumes, l'ananas et 
la b^i^ue, dGS fruits des différentes contrées de l'Europe, et 
d'e^fcellentes oranges. 

Qn trouve partout du bûis de construction et de menuise- 
rie ep grande qu^mtité, ainsi que des matières animales d'un 
grand usage dans l'industrie et dans le^ arts. 

I^e gros bétail y est fort abondant; l'élevage et le dévelop- 
pement des races chevalines y trouvent des conditions fa- 
vorables. 

Dans tQute la province et spécialei^ent à Benguella on 
ypif. une grande variété d'oiseaux au plunaage éclatant qui 
sont fort estiipés en Europe. 

Lg pèct^e est très productive sur toute la côte ainsi que 
dans les nombreuses rivières, qui traversent le territoire 
portugais en Afrique et spécialement à Mossamedes, oii 
l'PU fait un considérable commerce d'exportation de pois- 
son s^lé. 

li'industrie minière y est encore fort peu développée, quoi- 
que Ifi province possède de riches et abondantes mines ùe 
charbon, de pétrole, de soufre, de sel, de salpêtre, de 
cuivre^, de fer et même d'or. 



95 

L^^ cultppe du pafé et (Jh cotpn, e| la fabriijaljçm 4p l'hviile 
et de l'eau-de-vie 4P canne, pourraien); à ejlps seules; a^rj- 
chir en peif d'années cette vaste possession poi-ti^ggise. 

Le cheWjpu 4p 1^1 province (J'An^Ja est 1» yiUe de g^int- 
Paul d'Assomption de Loanda, résidencp du gQuvôrueur gé- 
néral, et située sur la côte par 8® 48' de latitude S., et 22^ 
16' de longitude orient, de Lisbonne, vis-à-Yis de Tîte qui ft 
donné son nom à la ville. 

On y voit de bonnes habitations, ainsi que de vastes édi- 
fices appartenant à l'État. Le principal défaut de la ville est 
le manque d'eau que l'on apporte dans de petits bateaux (ta- 
laveiras) des rivières Bengo et Dande^ pour suppléer aux 
besoins auxquels ne peuvent suffire les citernes et les puits 
de la ville et des environs. 

Le gouvernement portugais s'est beaucoup occvipp d'y 
porter remède. Il a fait, le 14 novembre 1877, un cpptrat 
avec une compagnie pour l'introduction de l'eau de la rivière 
BeBgo dans Ja capitale de la province. L'eau 4Qit être prise 
à Tandabondo, à 60 kilomètres de l'embouchure de 1» ri- 
vière, et, conduite par un canal de 70 kilomètres, divisé en 
quatre sections : 1*'® de Tandabondo à Cabiri, 22 kilomètres 
de longeur et 10 mètres largeur; * de Cabiri à Funda, 20 
kilomètres et 7 mètres ; 3« <te Punda à Qdfandongo, 18 
kilomètres et 8™,40; 4® de Quifandongo à Cacuaeo, 10 kilo- 
mètres et 3", 40. L'entreprise se propose aussi l'iwigiitiôn 
de toute la vallée du Bengo de l'un et l'autre côté du canal. 
La dépense de tous les travaux est estimée à 6,000,000 de 
francs. 

Le port de Loanda est très sûr et bien ateité. 

Les gros bâtiments y trouveftt rai excellent attcrage à un 
demi mille de l'île de Loanda ; le port de Benguella est vmdm 
sûr à cause des vents de SO. jusqu'à ceux du N., lesquels 
sont toutefois assez doux ; ù Mossamedes il y a un e jpejjaqt 
ancrage ppur les gros navires à un quart de mille 4)} fiw 
ge, au N. de la tour de Tombo. 

La ville de Saint-Philippe de Benguella est située par 12*^ 
34' de lat. S. et 22^ 28' de long, orientale de Lisbonne. 
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La ville de Mossamedes est située par 15** 13' de lat. S., 
et 21** H' de long, orientale de Lisbonne. 

Le dernier recensement de la province d'Angola porte 
la population à 433,307 individus en y comptant les blancs 
pour un dixième. Elle se partage ainsi: 

District de Loanda 323,064 

District de Èenguella , 87,880 

District de Mossamedes 22,363 

Voici quelques-unes des municipalités les plus peuplées : 



Municipalités 



Ambaca . . , 
Malange . . . 
Cazengo . . . 
Golungo Alto 
Huilla. . . 



Hommes 

36,220 
17,250 
13,700 
13,613 
10,500 






Femmes 



38,780 
20,346 
15,867 
14^7 
9,000 



Le mouvement commercial de cette province a doublé 
dans une période de sept années. De 12,600,000 frs. poiu* 
l'importation et l'exportation, par toutes les douanes de 
la province, en l'année 1867-1868, il a monté jusqu'à 
28,200,000 francs en l'année 1873-1874. Cet accroisse- 
ment s'est ralenti depuis à cause des mauvaises récoltes. 
Les plus sûres données que nous ayons pour les dernières 
années se rapportent spécialement à la douane d'Angola et 
indiquent le suivant mouvement total, importation et expor- 
tation: 



1874-1875 2,112,750,746 

1875-1876 2,260,459,441 

1876-1877 1,885,577.019 
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JLe frawc valant 18p réis, moûnaie portugaise, le mouve- 
ment commercial, dans la seule douane de Loanda, repré- 
seH*e en moyenne 11,000,000 de francs. 

Le mouvement dans la douane de Mossamedes a été 
de 1,100,000 francs, en 18!76, et a rapporté 72,000 francs 
de droits : 



n=zs 



=fc 



tmppirtaitiOii 



^»^— JMb 



Par des navires pprtugàis. 
Par des navires (^rangers. 



Valeurs 



90,547,774 
3,213,7$5 



93,761,519 



Droits 



8,724,796 
690,828 



9,415,^4 



^MWi 



JblKpoirtatioii 



Par des navires portugais. 
Par des navires, étranges. 



k • 



* • 



* 



Valeurs 



95,274,976 
6,964,200 

102,239,176 



Droits 



2,724^835 
243,962 



2,968,897 



Le coton brut, le poisson sec, l'eau-de-vie de canne à su- 
cre, le bétaii et la cire sont les produits qui prennent la plus 
grande place dans l'exportation par Mossamedes. 

Dans la douane d'Ambriz l'importation a représenté une 
valeur de 4,600,000; francs en 1876, et l'exportation a 
dépassé ce chiffre. 

Dans la douane de Benguella le mouvement conmiercial 
moyen est représenté par le chiffre de 7,000,000 de francs. 
L'importation y monte à uû chiffre à peu prés égal à celui 
de l'exportation. 

Les produits qui occupeht la première place dans l'im- 
portation dans les douanes de toute la province sont ceux 



qui proviennent de l'industrie européenne, tissus de coton 
et de laine, vêtements, chaussure, boissons, instruments et 
madiinè^ poiiv l'îftdtistrte, poudre, tabdc manufacturé, etc. 

le coton brut, le caoutchouc, la cire, le coco, les cuirs, le 
café, les gommes^ lliiwire, le tabac en feuille et lorseille. 

Le tarif en vigueur dans les douanes de Loanda, de Beii- 
guella et de Mossamedes a été décrété le 13 décembre 1867, 
il spécifie 96 articles à l'importation et 21 à l'exportation. 
Ceux hpn n'y sont pas désignés payent un droit de IS^o ad 
valereài à rim^ortatipn, et de 1% à l'exportation. Il y a des 
droits différentiels de 30 7o pour les articles réexportés 
des douanes de la métropole, et de 80 % pour ceux de 
production natiwiale^ importés les uns et les autres par 
des bâtiments portugais. 

On réforme en ce moment le tarif car on a reconnu qu'il 
était nécessaire de diminuer quelques droits qui, sur certains 
articles, dépassent 25 % de leur valeur. 

Pour la douane d'Ambriz le décret du 12 novembre 1869 
a établi un droit unique de 4 7o «^ valorem à l'importation, 
et a rendu tout-à-fait libre l'exportation. 

Le tableau suivant montre le mouvement des navires dans 
les différents ports de la province en Tannée 1877. 
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TABLEAU DU MOUVEMENT MARITIME DB 



Aegislre 



I Nationaux: . 
Llran^ors. . 
i Nationaux. . 
Etrangers. . 
Tonnagp en mètres cubes . . 
Force dp la machina (chevanx) 

Douches à feu 

Éqiiipage 

Malles 

Passagers 



Loanda 



ci 



37 

G 

30 

31 

47,893 

7,305 

75 

2,526 

324 



Q 



49 

13 

21,88i 

4,996 

U9 

3,895 

8 



Bengnella 









ai 

3 
27 

36,596 

4,888 

41 

1,524 

149 

330 



4> 

S, 



7 

3 

6,900 

1,455 

53 

1,291 

6 

265 



Navires entrés 



Ambrit 



I 

•8 



7 

6 

20 

33 

47,064 

90 

2,503 

147 

178 



Ë 

o 



1 

3,070 

635 

31 

602 



Mossamedt^ 



"g 
f 



13 

10 

13 

1 

18)263 



e 



3,47it '•« 
26 



m 



732 

84 

345 



33 



J 
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PORTS DE U PROVINCE D'ANGOLA EN 1877 



ToUl 



en 

es 

es 

.£3 
<-> 

t-, 
« 



80 
23 
96 

OO 

149,818 

23,660 

i>32 

7,28o 

704 

2,124 






35 

20 

36,032 

8,08t 

266 

6,496 

17 

993 



Navires sortis 



Loaada 



•ta 

(S 
«9 



38 

5 

32 

■ 

17 

47,747 

7,209 

71 

2,499 

212 

1,910 



Ci 

o 

Cl 



18 

13 

20,678 

4,230 

149 

4,313 

6 

415 



BepgueUa 



Xi 
(S 



22 

3 

27 

35,733 

4,888 

38 

1,306 

89 

269 



a» 



7 

3 

6,052 

1,235 

46 

1^190 

129 



Ambriz 



un 


et 

u 



6 

5 

26 

35 

48,^64 

9,267 

91 

2,336 

117 

137 



■fc 

il 



1 

3.070 

635 

22 

602 

1 

4 



Mossaraedes 



a 
Xi 

u 



10 

8 

13 

1 

17,623 

2,472 

12 

689 

72 

191 



a» 
g) 

Cl 



3 

3 

3j333 

799 

26 

708 



48 



Tolal 



a 



es 



76 

21 

98 

53 

149,669 

23,836 

212 

7,230 

49 

2,527 



S 



33 

22 

33,153 

6,919 

243 

6,81S 

17 

596 



-.^ 
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Le cabotage pour le seul port de Loatida a été ea 1877 de 
746 navires à l'entrée et 693 à la sortie, soit ensemble 
4,439 navires jaugeant 14,^94»4r, et portant 8,984 n^rins 
et 1,031 passagers. 

L'instruction publique est fournie dans la province d'An- 
gola au moyen d'une école principale, d'un séminaire établi 
ai Loanda, pour rînstrnction secottTîaire, et d'écoles primai- 
res distribuées dans toutes les municipalités. L'ienseigne- 
ment y est généralement à la charge des prêtres catholiques. 

La moyenne de la fréquentation de ces écoles est extrê- 
mement faible. Les gouverneurs généraux de la province 
et le gouvernement central à Lisbonne se préoccupent beau- 
coup de cet état de choses, et pensent à y apporter un re- 
iHède sérieux. 

Pour donner une légère idée du peu d'empressement que 
Ton apporte à s'instruire dans la province d'Angola, nous 
allons indiquer le rapport des élèves immatriculés en l'aHonée 
48^76 dans les écoles publiques de quelques municipalités 
avec le nombre de ceux qui devraient les fréquenter : 

Loanda . 38,8 

B^ixa dû B£Q^cu .«.•.... ...... ............. ^ . 4,09 

Novo Redondo 2,!7 

Mossamedes 2,04 

Benguella : 1,95 

Alto-Dande 0,83 

Cambambe 0,46 

Ambaca • 0,42 

Zenza do Golungo 0,36 

Muxima 0,34 

Malange 0,32 

Massangano 0,32 

Pungo-Andongo 0,26 

Golungo-Alto 0,22 



PROVINCE DE MOZAMBIQUE 



La province portugaise de Mozambique compread une 
ëtendae de plus de trois cents lieues sur la côte orientale 
d'Afrique, entre 1(P 41' et 25'* 68' de latitudes australes, 
depuis le cap Delgado jusqu'à la baie de Lourenço Marqfaes. 
Sa plus grande étendue, de l'est à l'ouest, est à pea près 
de deux cents Heues comprises entre les bouches du Zam- 
beze et celles du Zumbo. 

Le gouvernement général de la province es* établi dans 
la ville de Saint-Sébastien, à l'île de Mozambique. 

U est divisé en gouvernements subalternes distribués d^pis 
les districts de Quelimane, Tête, Lourenço Marques, Cap Del- 
gado, Sofalla, Angoche, Iniiarabane, le préside de Bazaruto 
et la capitainerie des Terres Fermes. 

Dans cette vaste province le climat subit de gr aoites aUer- 
natives, cependant la température moyenne annuelle y. est 
partout asse^ élevée. 

La saison la plus fraîche commence au mois d'avril et finit 
au mois d'août. Pendant l'année 1877 le thermomètre a mar- 
qué une moyenne de 19^7 au mois de juillet. La saison des 
pluies commence entre décembre et janvier et se prolonge 
jusqu'en mars; la chaleur devient presque insupportable 
lorsque les pluies manquent, ce qui n'est pas fréquent. 

La température moyenne du mois de février 1877 a été 
de 28" cent. 

Jadis les Européens étaient, dans toute la province de Mo- 
zambique, fort maltraités par le climat dont l'influence les 
rendait victimes des maladies endémiques. Aujourd'hui les 
conditions de salubrité s'y sont beaucoup améliorées, soit 
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naturellement, soit à l'aide de quelques mesures hygiéniques 
et de l'exécution de différent^ travaux publics. 

Les districts d'Inhambane, de Sofalla, de Tête et des îles 
du Cap Delgado, se recommandent plus que les autres dis- 
tricts de la province par une atmosphère bien moins chargée 
d'émanations paludéennes. 

Le sol de toute la province est d'une fertilité qui semble 
prodigieuse, eu égard au peu de soin que l'on apporte à sa cul- 
ture. On y récolte des céréales et des fruits de toute espèce. 
Le bétail, la volaille, le gibier et le poisson y abondent. Les 
forêts y sont pleines d'excellents bois de construction, de me- 
nuiserie, etc. Les mines d'or, de fer et de houille quoique 
nombreuses n'y sont pas exploitées, faute de capitaux et 
de coihpagnies qui sachent les mettre à profit. 

Les cultures que l'expérience recommande comme étant 
celles qui offrent les plus grands avantages au capital em- 
ployé sont celles du sésame, du café, du coton, du tabac, de 
l'indigo et de la canne à sucre. 

Le mouvement commercial de toute la province de Mo- 
zambique, d'après les chiffres officiels des douanes, est re- 
présenté par une moyenne annuelle de 13,000,000 de frs. 
environ. Le revenu douanier se monte également en moyen- 
ne à 1,000,000 de frs. 

Pour Tannée 1876-1877 ces chiffres se décomposent com- 
me il suit : 



105 



■*^ O O ;«) 00 O 



00 «^ 50 CÔ 

O CO 20 «aSt 



(m 



r^ li Q ^ ço O 

0) CD «O 0> •<)• r^ 

ar:^ (yi (yi «^ co 00 

^ «^ «s #\ _ _* s » » 

PO «^ CO (N CO O) 



a 
o 









00 co r^ O 00 r^ 

t>. t^ «b!» ï^ 00 «irt 

CT ^rt ^rt CO «^ l>" 

•^ •% «^ - - — 

00 00 



^O Oi ^ 

•« (^ ^ 

00 







a 
o 

o 



o 00 t^ 



•ai* 

m *r io çp •^ -.^ ^^ 

o 00 ÏQ ^ fr"* ^^ 

o ^^ OO O 00 •^ CO 

•« •^ •^ »\ r» »\ «N 

Q O <0 00 O t>> Od 



«H O aô »èi O 
so -«^ *« 00 ^ 

•^ «N *\ •x rs 



(M 

S 

•s 

00 

00 

00 



J 

> 




Ô^ 00 00 

" oo ^ 



•* th (W ço r>« ao 

~ (ft> ao 00 ^ t^ 

•*H 9^ 00 00 !>. 

•^ ^^ _ r \ «s •» 

00 0> 94 «^ 

iO CO ><!« Od 

9^ 



S 



00 

ao 
a» 



o 







çp 
o 






1^ a ^ I c3 



o 



1^ 

Les articles que leur valeur place m tête des listes d'im- 
portation par les douanes de Mozambique sont: Feau-de-vie, 
les cotonnades, les pioclies, les fusils, ta verroterie et les 
vins. Pour l'exportation ce sont la cire, l'ivoire, les graines 
oléagineuses, le caoutdiouc, les cuirs, les gommes, le maïs, 
etc. 

La fertilité du sol, les nécessités peu ncHnbreuses des indi- 
gènes et la chasse à l'eléphaat ayant pour but le commerce 
de rivoire, sont les caiKes qui- contribuent le plus à l'état ar- 
riéré dans lequel se trouve l'industrie sous tous les rapports. 

Le commerce doit naturellement s'en ressentir ; néannacrins 
il se développe et prend chaque jour un certain accmisse- 
ment entre Mozambique et les marchés de Bombay et de 
Marseille. 

Le mouvement maritime de tous les ports de la province 
de Mozambique dépasse, en moyenne annuelle, le nombre 
de 400 navires, dont 200'de tong cours et les autres de ca- 
botage. Parmi les navines de tong cours, ceux qui portent le 
pavillon anglais sont, d'après les derniers chiffres, les plus 
nombreux (79 navires jaugeant 30,000 tonneaux- à peu près), 
viennent ensuite les bâtiments français (72 navires jaugeant 
13,000 tonn.). Les navires portugais sont au nombre de 41, 
puis viennent les navires arabes (19), les narvires hollandais 
(8), et les navires allemands (6). 

Les ports les plus fréquentés par lés navires de long cours 
et de cabotage sont Mogambique, Lourenço Marques, Ibo et 
Quelimane. 

Pour faciliter le service ofDciel et le service public entre 
lès ports de la provinca on a fait construire à Londres dans 
les ateliers «Thames f'oitWorks» un bateau à vapem% le 
Prince Don Carlos, d'Hie fcrce de 360 chevaux, d'une mar- 
che de 9,S milles à Theire et pouvant recevoir un chargement 
supérieur à 250 tonneaux. 

Grâce à un contrat signé par le gOttv«?n^nent portugais 
le 2 août 1875, une navigation:ré^lièrft^aitm©yei de bateaux 
à: vapeur sur les fleuveis Chine ^ Zpnoiiiese doit commencer 
tiLès procliaineroent. 
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Le décret du 30 juillet dernier a readu libr^. pour tout na- 
vire, quelle que soit sa nationalité, le commerce d'importa- 
tion, d'exportation et de cabotage, entre les ports du Cap 
Delgado, de Mozambique, d'Angpche, de Quelimane, de So- 
faUa, d'Inhambane et de Lourenço Marques. 

Le transit des marchandises par le territoire portugais pour 
les pays limitrophes de la province de Mozambique est à 
peine soumi^ à un faible droit de 3 7o ad valorem sur les ar- 
ticles non déclarés libres dans le tarif dont nous parlerons 
plus loin. 

Le conamerce maritime, taift national qu'étranger, n'y paie 
aucun droit de tonnage, d'ancrage, etc., il n'est point non 
plus obligé de présenter aux douanes des documents consu- 
laires pour le service spécial des mêmes douanes. 

On accorde à toute marchandise passible des droits à l'ini- 
portation l'emmagasinage, gratuit pendant si^i. mois, au bout 
desquels les liquides doivent payer i roal (fr. 0,018) par li- 
tre, et les autres denrées 50 réis (fr. 0,277) par 100 kilo- 
grammes. 

L'emmagasinage est accordé gratuitement pendant huit 
jours seulement à tout article non taxé à l'importation. 

Le service des douanes a été fort réduit ; ainsi le capitaine 
d'un bâtiment de commerce n'a qu'à présenter à la douane 
son manifeste en duplicata, désignant le nom et le tonnage 
du navire, sa nationalité, le port où il a pris son chargement, 
le nom des expéditeurs et des consignataires, la quantité et 
la qualité des volumes, de même que leurs marques et nu- 
méros. 

Le manifeste doit, d'après le règlement, être écrit en por- 
tugais, mais il peut l'être en toute autre langue pourvu que 
le capitaine en présente la traduction portugaise dans les 
vingt-quatre heures de son arrivée au port. 

Le transport des marchandises d'un port à un autre est 
permis sans le payement préalable des droits respectifs, les- 
quels ne sont exigibles qu'à la sortie définitive des douanes. 

Le dépôt des marchandises dans les douanes ne peut dé- 
passer le délai de deux ans au bout desquels elles sont ven- 
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dues aux enchères ; ce qui reste du produit de cette vente, 
après que les droits de douane ont été perçus, est déposé dans 
la caisse de la junte des finances, pour être remis aux ayant- 
droit s'ils le réclament dans les dix ans. 

Les droits sont payés à vue s'ils ne dépassent pas 100,000 
réis (fr. 535); passé cette somme, leur payement jouit d'un 
délai de trois mois. 

Les marchandises, passibles des droits à l'importation 
d'après le tarif respectif, sont bonifiées d'une réduction de 
30 7o sur les dits droits, lorsqu'elles proviennent de l'indus- 
trie portugaise ou, lorsque étant de provenance étrangère, 
elles auront été nationalisées dans les -douanes de la métro- 
pole. 

On ne défend l'importation d'aucune marchandise excepté 
celle des canons, des livres ou objets contraires à la morale, 
du billon ne provenant pas des ports portugais, et des arti- 
cles de contrefaçon de l'industrie nationale. 

Voici la traduction des tarifs décrétés le 30 juillet 1877 
pour les douanes de la province de Mozambique : 
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TAEIF A 

Importatloii 



ta 



i 

3 



5 

6 

7 

8 



9 



10 



11 



Marchandises 



Unités 



» 



i} 



» 
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Sucre en un état quelconque Kilogramme 

Huile d'olive • ... Litre 

Boissons distillées, dulcifiées ou non, en 
un état quelconque, de toutes quali- 
tés, et dans n'importe quels récipients 

Boissons fermentées, de toutes qualités 
(excepté le vin), en un état quelcon- 
que, et dans n'importe quels récipients 

Vin en tonneaux, bouteilles ou dames- 
jeannes 

Thé .....'. Kilogramme 

Verroterie de toute espèce (perles de ver- 
re ou d'autres matières, faux corail,|etc.) 

Embarcations neuves, ou en état de na- 
viguer, qui passeront sous le pavillon \ ad valorem 
portugais 

Embarcations jugées incapables de navi- 
guer et pour être démolies, qui seront 
vendues par lots ou séparément, excep- 
té les vi\Tes 

Embarcations jugées incapables de navi- 
guer et pour êlre démolies, qui serojit 
reconstruites et prendront le pavillon 
national, quels que soient les frais de 
reconstruction 

Pioches n'ayant pas d'application dans 
l'agriculture, appelées cofreaes, landi- \ L'une 
nas, ou pioches de Beja 

Fusils, canons de fusils et revolwers . . Unité 



i) 



Taxe 
Réis 

30 

m 

90 



20 

150 

50 

5% 



4% 



3% 



60 



1,500 



ïlo 



w 

es « 



13 
14 



15 



16 
17 

18 
19 
ÎO 
21 



22 



23 



24 



23 



Marchandises 



Unités 



Beurre de TEiirope ou de Tlnde .... 
Méhsse 

A Fétat brut, excepté le fer. . 

Travaillés, y compris le plomb 

, de munition et les tubes qui 

Métaux < 

ne soient pas en fer, et ex- 
cepté les marchandises men- 
tionnées aux art. 11, 12 et 16 

Pistolets et canons de pistolet ..... 

Poudre 

Tabac non manipulé 

Tabac manipulé en cigares 

Tabac manipulé sous toute autre forme . 

Tissus de coton, ser- \ 
rés, lisses, piqués j Écru, blanc, y com- 
ou tressés, y com- 1 pri s les mouchoirs 
pris le coutil et / Imprimé, . teint, en i 
les ouvrages des I pièce ou en fil, id. j 
mêmes tissus . . / 

Tissus de coton, à jour ou transparent, 
comme les mousselines, les dentelles 
et les tulles ; poileux comme la flanelle 
et les couvertures ; veloutés ; peluches ; 
matellassés; autres tissus non désijrnés 
dans les articles précédents et ouvra- 
ges des mêmes tissus 

Tissus de laine, lin, soie ou quelque autre 
fU ou mélangés, dans lesquels il entre 
du coton, quel que soit le fil qui y domi- 
ne ; et ouvrages des mêmes tissus. . . 

Toutes les marchandises non mention- 
nées dans le présent tarif 



Kilogramme 

Litre 
Kilogramme 



ad valorm 



Unité 
Kilogramme 



» 



» 



» 



» 



ad valorem 



Libres 



Taxe 
Réis 

80 
5 



6% 



500 
100 
200 
600 
400 

90 
160 



lOû/c 



iO«/o 



m 



■mm 
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TARIF B 



IMkMiftÉÉÉÉMii* 




JHN^VMvHHi S^W 



Arachide, sésame et autres graines oléagineuses 

Orseille 

Gommes. 

Peaux et cuirs 

Gomme élastique 

Cire . 

Cauris. 

Ivoire * . • . . 

Toutes les autres marchandises noa mention- 
nées -dans le présent tarif 



«ÉAéft 



advtderem 



1% 



Tace 
Réis 



ro 

4% 



6*/, 







Libres 



3=&: 



112 

D'après l'article 59 des préliminaires du tarif décrété le 
30 juillet 1877, le gouverneur général de la province de 
Mozanobique est autorisé, en conseil de gouvernement, à ré- 
gler et à limiter Fimportation des armes à feu et de la pou- 
dre en transit pour les pays voisins. 

Dernièrement, et dès le commencement de la guerre dans 
le sud de l'Afrique, le gouvernement portugais a absolument 
défendu l'entrée de ces articles et a expédié des ordres pour 
que la surveillance la plus sévère fût exercée au sujet de la 
contrebande qui en pourrait être faite. 

Gomme nous l'avons déjà dit, la ville chef-lieu de la pro- 
vince de Mozambique se trouve dans l'île du même nom, par 
45° 01' de latitude S., et 49^ 43' de longitude orientale 
de Lisbonne. 

Elle est assez salubre et a reçu dans les derniers temps 
des améliorations importantes. 

Outre le palais du gouverneur général, ancien coUèfçe des 
jésuites, situé sur une vaste place, on y voit des édifices 
remarquables tels que la douane, l'hôtel de ville, l'hôpital, 
les églises de Notre-Dame de l'Assomption et de la Miséri- 
corde, etc. 

L'île est défendue par trois forts : celui de Saint-Sébastien, 
celui de Saint-Laurent et celui de Saint- Antoine. L'eau de 
source n'y est pas très abondante, mais de nombreuses ci- 
ternes pourvoient aux besoins de la population. 

En face de 1 île, sur le continent, dans la presqu'île de 
Mossuril, on trouve quelques villages qui appartiennent au 
district de la capitale. 

On voit près de ces villages de jolies villas dont l'une ap- 
partient au gouverneur général. 

La juridiction du district de Mozambique s'arrête aux la- 
gunes d'Impoensia, de Saula-Saula, d'Entemuda et de Mu- 
tuamulamba, qui séparent à l'intérieur les domaines de la 
couronne portugaise de ceux des rois indigènes. 

L'on manque de renseignements positifs sur la popula- 
tion de Mozambique, laquelle toutefois est évaluée à 350,000 
personnes. 
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L'instruction y est fort peu répandue. Dans toute la pro- 
vince, l'État défraye quinze écoles puWiques. D'après le 
nombre des élèves ces écoles sont classées de la manière 
suivante sur une moyenne totale de 400 élèves : écoles pri- 
maires de Quelimane, 120 élèves; île de Mozambique, 90; 
Iphambane, 50; les autres de 20 à 30 élèves. 
. On voit, d'après ces chiffres, que la swf de l'instruction 
n'est pas ce qui tourmente le plus les indigènes de l'Afrique 
Orientale. 

La ville chef-lieu du district de Quelimane est située par 
1 7^ 52' de latitude australe et 46^ 04' de longitude orientale 
de Lisbonne. 

Elle est assez importante, car elle est le centre de tout le 
commerce du Zambeze ; son port est le meilleur de la pro- 
vince après celui de Mozambique. 

Le riz abonde dans le district de Quelimane, grâce au 
terrain qui est fort approprié à ce genre de culture,mais cela 
aux dépens toutefois de la salubrité du pays fort compro- 
mise par de nombreux marais que l'on n'a pas encore trouvé 
le moyen de mettre à sec. 

On construisait jadis des navires dans le port de Queli- 
mane et l'on y employait de magnifiques bois de construction 
coupés dans les forêts du district. L'entrée du fleuve Que- 
limane a une largeur de trois kilomètres à peu près entre 
la pointe Tangalane au nord et celle du Gavallo Marinho au 
sud. 

Depuis longtemps le besoin d'un remorqueur destiné au 
service maritime de l'entrée de la rivière Quelimane se fai- 
sait sentir. Le 20 janvier dernier est arrivé à Mozambique 
un remorqueur construit à Marseille, par contrat passé entre 
le gouvernement portugais et MM. Fabre & Fils, de cette 
ville. Ce remorqueur a reçu le nom d'AtucUiar. Sa force est 
de 160 chevaux et sa vitesse dépasse 9 nœuds. Une balei- 
nière de 7"*,50 avec une forte ceinture de liège qui la rend 
Insubmersible, aide le nouveau bateau à vapeur dans le ser- 
vice qu'il doit reqdre à la province et spécialement au port 

de Quelimane. 
8 
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Sur la môme riTière est situé le village de Saint-Marçal de 
Sena, par 17*^ SCy de latitude australe et 44® 46' de longitude 
ortentale de Lisbonne. Ce village est le chef-lieu d'un gou- 
vernement militaire subalterne. Autour de ce village et sur 
une étendue de plus de 300 lieues on trouve des mines d'or 
abondantes et faciles à exploiter; malheureusement les tra- 
vailleurs et les capitaux manquent pour une exploitation 
sérieuse. 

La ville de Saint-Thiago Maior est le chef-lieu du dîêtrict 
de Tête. Elle est située également sur le Zai]^ze> à 600 
kilomètres de son entrée, par 16*^ 05' de latitude auMrale, 
et 42® 31' de longitude orientale de Lisbonne. 

Le district de Tête est assez salubre et non moins riche 
en mines d'or que celui de Sena. On y trouve aussi des mi- 
nes de houille ; cependant on n'exploite régulièrement ni les 
unes ni les autres, faute de capitaux et de travailleurs. 

Tête est située au milieu d'un vaste gisement de charbon 
minéral qui s'étend depuis Lupata jusqu'au Zumbo, lequel 
est entouré de mines de fer dont la qualité ne parait pas 
inférieure à celle du fer de Suède. 

Lé sol du district de Tête est fort productif en blé^ maïs, 
tabac, coton, canne à sucre^ etc. Le climat de Tête est assez 
domc. 

La juridiction portugaise s'étend aux foires dé Zumbo et 
de Manica, où l'on fait le commerce avec les peuplades plus 
ou moins sauvages qui avoisinent le territoire portugais. 

La foire de Zumbo située par 15® 37' de latitude austt^ale 
et 39® 38'' de longitude orientale de Lisbonne, et aujourd'hui 
presque abandonnée, est pourtant, par sa position, le point 
le mieux adapté au commerce avec l'intérieur; de là on a des 
communications fluviales dans trois directions différentes; 
par TAruangoa avec le Cazembe; par le Zambeze avec 
rOcéan, et par le Xafué avec quelques tribus de l'intérieur. 
On trouve abondamment autour de Zumbo des produits mé- 
dicinaux dont les Cafres du Zambeze font un grand usage. 

La foire de Manica, à une distance de 300 kilomètres de 
Sena, est située à peu près sur 18® 50' de lat. australe et 
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41 •aC de long, orientale de Lisbonne. Près de Manicâ on 
trouTe d'abondantes mines d'or et d'autres métaux. 

Le sol de Manica produit beaucoup de bétail et possède une 
Tégétation magnifique. On peut encore y exploiter le cristal, 
les émeraudes, les saphirs^ etc. 

La ville de Loorenço Marques, chef-lieu du district du 
môme nom, est située par 2B**58' de lat. australe et 4f^35' 
de long, orientale de Lisbonne. Le sol de Lourenço Marques 
est propre i toute espèce de culture, même à celle des pro- 
duits de l'Europe» Entre autres espèces végétales on y trouve 
Vincùchulej plante fibreuse dont on tire des fils assez résis- 
tants poitr le tissage et pour les appareils de poche. La baia 
a une grande étendue et est généralement fort abritée Aqè 
ventfi. 

Les Anglais ont disputé au Portugal leur droit à la posses^ 
sion de la baie de Lourenço Marques. 

Le différend a été soumis à l'appréciation de M. lé Pré- 
sident de la République Française, qui a prononcé l'arrêt 
suivant: 

Nous, Marie-Edme Patrice Maurice de Mac-Mahon, duc de 
Magenta, maréchal de France, Président de la République 
Française. 

Statuant, en vertu des pouvoirs qui ont été conférés au 
Préirideût de la République Française aux termes du proto^ 
cole signé à Lisbonne le 15 septembre 1872, par tequel l^ 
gouverhement de Sa Majesté la Reine de la Grande-Bretagne 
et d'Irlande et celui de Sa Majesté le Roi de Portugal soôt 
èoûVeôuâ de déférer ftu Président de la République Fraâçai- 
s^, pour être réglé par lui définitivement et sans- appel, leli^ 
tige qui est pendant entre eux depuis Tamiée 1823 au sujet 
de là possession des territoires de Tembe et de Maputo et des 
iléd d'Inyack et des Eléphants, situés sur la baie de Delagot 
ou Lourenzo Marques à la côte orientale d'AfHque ; 

VU les mémoires remis à rarbitre par les représentants 
des deux parties, le 19 septembre 1873 et les contre^mé- 
nioires également remis par eux les 14 et 18 s^tembrè 
4874; 
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Vu les lettres de s. exe, M. TAinbassadeur d'Angleterre 
et de M. le Ministre de Portugal à Paris, en date du 8 février 
1875; 

La commission instituée le 10 mars 1873 à l'effet d'étudier 
les pièces et documents respectivement produits, nous ayant 
fait part du résultat de son examen ; 

Attendu que le litige, tel que l'objet en a été déterminé 
par les mémoires présentés à l'arbitre et, en dernier lieu, par 
les lettres ci-dessus citées des représentants à Paris des deux 
parties, porte sur le droit aux territoires suivants, savoir : 

1*' Le territoire de Tembe, borné au nord par le fleuve 
Espirito Santo ou Ënglish River et par la Rivière Loureozo 
Marques ou Dundas, à l'ouest par les monts Lebombo, au 
sud et à l'est par le fleuve Maputo, et de Tembouchure de ce 
fleuve jusqu'à celle de l'Espirito Santo par le rivage de la 
baie de Delagoa ou Lourenzo Marques ; 

2 Le territoire de Maputo, dans lequel sont comprises la 
presqu'île et l'ile d'Inyack, ainsi que l'île des Eléphants, et 
qui est borné au nord par le rivage de la baie, à l'ouest par 
le fleuve Maputo, de son embouchure jusqu'au parallèle de 
23 degrés 30 minutes de latitude australe, au sud par ce 
môme parallèle et à l'est par la mer ; 

Attendu que la baie de Delagoa ou Lourenzo Marques a 
été découverte au xvi® siècle par les navigateurs portugais et 
qu'aux xvu* et xvm® le Portugal a occupé divers points sur la 
côte nord de cette baie et à l'île d'Inyack dont l'îlot des Élé- 
phants est une dépendance ; 

Attendu que, depuis la découverte, le Portugal a, en tout 
temps, revendiqué des droits de souveraineté sur la totalité 
de la baie et des territoires riverains, ainsi que le droit ex- 
clusif d'y faire le commerce ; que, de plus, il a appuyé à main 
armée cette revendication contre les Hollandais, vers 1732, 
et contre les Autrichiens, en 1781 ; 

Attendu que les actes, par lesquels le Portugal a appuyé 
ses prétentions, n'ont soulevé aucune rëclamatk)n de la part 
du Gouvernement des Provinces-Unies, qu'en 1782 ces pré- 
tentions ont été tacitement acceptées par l'Autriche, à la suite 
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d'explications diplomatiques échangées entre cette Puissance 
et le Portugal; 

Attendu qu'en 1817, l'Angleterre elle-même n'a pas con- 
testé le droit du Portugal, lorsqu'elle a conclu avec le Gou- 
vernement de Sa Majesté Très-Fidèle la convention du 28 
juillet pour la répression de la traite; qu'en effet, l'article 
12 de cette convention doit être interprété en ce sens qu'il 
désigne conmie faisant partie des possessions de la couronne 
de Portugal la totalité de la baie, à laquelle s'applique indif- 
féremment l'une ou l'autre des dénominations de Delagoa ou 
de Lourenzo Marques ; 

Attendu qu'en 1822, le Gouvernement de Sa Majesté Bri- 
tannique lorsqu'il chargea le capitaine Owen de la reconnais- 
sance hydrographique de la baie de Delagoa et des rivières 
qui y ont leur embouchure, l'avait recommandé aux bons 
offices du Gouvemenient Portugais ; 

Attendu que, si l'affaiblissement accidentel de l'autorité 
portugaise dans ces parages a pu, en 1823, induire en erreur 
le capitaine Owen et lui faire considérer de bonne foi com- 
me réellement indépendants de la couronne de Portugal les 
chefs indigènes des territoires aujourd'hui contestés, les 
actes par lui conclus avec ces chefs n'en étaient pas moins 
contraires aux droits du Portugal; 

Attendu que, presque aussitôt après le départ des bâti- 
ments anglais, les chefs indigènes de Tembe et de Maputo 
ont de nouveau reconnu leur dépendance vis-à-vis des auto- 
rités portugaises, attestant ainsi eux-mêmes qu'ils n'avaient 
pas eu la capacité de contracter; 

Attendu que les conventions signées par le capitaine Owen 
et les chefs mdigènes du Tembe et du Maputo, alors même 
qu'elles auraient été passées entre parties aptes à contracter, 
seraient aujourd'hui sans effet : l'acte relatif au Tembe sti- 
pulant des conditions essentielles qui n'ont pas reçu d'exé- 
cution, et les actes concernant le Maputo conclus pour des 
périodes de temps déterminées, n'ayant point été renouvelée 
l'expiration de ces délais ; 

par ces motifs, 
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Nous avons jugé et décidé que les prétentions du GoU' 
vernement de Sa Majesté Très-Fidèle sur les territoires dft 
Tembe et de Maputo, sur la presqulle d'Inyack, sur les îles 
d'Inyack et des Éléphants sont dûment prouvées et établies. 

Versailles, le 24 juillet 1875. = (Signé) Maréchal de Mao- 
Mahofis Dm de Magenta. 

La ville d'Ibo située dans l'île du même nom par 12** 2(F 
de latitude australeet 49° 36' de longitude orientale de Lis- 
bonne, est le cheMieu du district des îles du Cap Delgado. 

L'archipel se compose de vingt-huit îles fort rapprochées 
les unes des autres. Quelques-unes de ces îles autrefois ha- 
bitées sont aujourd'hui presque désertes, et pourtant leur 
climat ainsi que celui du continent voisin est assez bon- 
Ces vingt-huit îles se nomment: Ibo, Querimba, Fumbo, 
Matemo, Amiza (qui est la plus grande), Macaluè ou' Ma- 
hâto, Quiriba, Namego, Quipaco, Calaluhia, Samucar, Rolas 
eu Crianvé, Molandulo, Inhate, Mastros, Xanga, Zanga, Mi- 
nhuge, Timbuza, Zuna, Luamba, Mistunso, Numba, Quia, 
Conga, Caianûmo, Cungo, Ticoma. 

La production principale du district consiste dans la pèche 
de la tortue et la récolte du sésame, de la manne et de l'or- 
seille. 

L'agriculture y est encore, conmie partout ailleurs dans la 
province africaine, fort arriérée et cependant le sd des îles 
et du continent se prête à plusieurs cultures d'un produit 
assez considérable. 

L'autorité d'Ibo a sous sa juridiction sur le continent les 
établissements de Mucimba, de Pangane, de Lumbo, de 
Quissanga, de Montepes et d'Arimba, outre la colonie d'Eu- 
ropéens fondée en l'année 1857 sur la baie de Pemba. 

Cette baie est située par 12^ 56' de latitude australe, et 49** 
36' de longitude orientale de Lisbonne. Elle a une étendue 
de 9 milles marins du nord au sud et de 6 milles de l'est à 
1 fiuest; on y peut entrer à toute heure, et c'est le meilleur 
abri qu'il y ait sur toute la côte orientale. Le sol de feaiba 
est très fertile et produit toute espèce de fruits et de végé- 
taux, grâce à la douceur de son climat. 
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Fumto, Pang^ne et Mucimba sont situés sur 1^ rivière 
Cfuf^qa^eoin^ en face d'Ibo, Arimba, Moutepes et Quissangat 
Arwba est située par 12° 38' de latitude australe et 49° 42' 
<)e longitude orientale de Lisbonne; son port est abrité. Lqs 
cocotiers y prennent un prodigieux développement. On y ré- 
CX)lte d'excellentes céréales» des légumes» des fruits, etc. 

Montepes est situé sur la rivière du même nom par 12° 
42' de latitude australe» et 49° 42' de longitude orientale 
de Lisbonne. Son port abrite convenablement les petits na- 
vires. 

EnlSn Quissanga» vis-à-vis l'ile d'Ibo, par 12° 24' de lati- 
tude australe, et 49° 34' de longitude orientale de Lisbonna, 
est rmnarquabte par sa production et par le développemisnt 
qu'y prend l'agriculture et le commerce. 

La ville de Sofalla» premier établissement des Portugais 
sur la côte orientale de l'Afrique et qui a été longtemps la 
capitale de la colonie portugaise» est le ehef-liea du district 
du même nom et se trouve par 20° 11' de latitude australe 
et 43° 48' de longitude orientale de Lisbonne, 

Le district de Sofalla est borné au nord par le district de 
Ouelimane» au sud par celui d'Inhambane» à l'est par des 
terres appartenant aux Gafres et à l'ouest par la mer. 

S(^Ha est entourée de deux rivières» Gavone et Inharo- 
cuary» qui «e croisent à Quissanga et forment le port de la 
vill^ qui est inégalement divisée en deux parties par un 
bras du Gavone. 

Le port n'est pas toujours très accessible et exige de bons 
pilotes. Le district de Sofalla aboode en mines d'or et autres» 
eâ produit aussi d'exeeKent Ué» des fruits» du bétail, de la 
volaiâe» eic. Il est assez riche en bois de qualités supérieures 
et fort estmèes (ébène» ïms de fer» cèdre» smtai). On y 
réelle abondamment l'orseille et l'ivoire. 

Le cbeMieu du district de Sofalla est maintenant dans l'ile 
Chiloane» que les indigènes nomment Shibute. Cette Me eat 
occupée à s(hi chaire par une grande lagune, et séparée du 
cQiitiiient par ^x étroit k*as de mer. 

Le disftàct d'Angeehe a pour diel-lieii luie desi Mes du 
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même nom, autrefois nommée Caldeira. La ville est située 
sur la Pointe de Parapato, au nord de la rivière d'Angoche, 
par 16" 15' de latitude S. et 48° 48' E, de Lisbonne. Quel- 
ques-unes des îles d'Angoche sont inhabitées, cependant, 
comme dans toute l'Afrique portugaise, les conditions de 
développement de l'agriculture et du commerce n'y font pas 
défaut. 

La ville d'Inhambane est située sur la rivière du même 
nom par 23° 5(y de latitude australe, et 44° 30' de longi- 
tude orientale de Lisbonne. 

Malgré les quelques marais que l'on y rencontre encore, 
le climat d'Inhambane est favorable aux Européens. Les 
naturels y sont doués d'une plus grande activité que sur les 
autres parties de la côte. 

Le port d'Inhambane est assez abrité, mais pour y péné- 
trer il faut avoir recours à de bons pilotes. 

La production du sol du district d'Inhambane est la même 
que celle de la grande vallée du Zambeze, en outre on y 
trouve des fruits des zones tempérées et, entre autres, le 
raisin. 

Inhambane fournit en abondance une espèce de suif vé- 
gétal ayant plusieurs applications industrielles et que les 
naturels nomment Mafurra. L'ambre y est fort abondant. 
On y récolte aussi la salse pareille en très grande quantité. 

Le poisson y est excellent et on y pêche aussi des per- 
les. 

Les terres d'Uhoca s'étendent depuis la rivière Gavuro 
qui entre dans la mer par 21° 10' de latitude australe, 
jusqu'au cap San Sebastiao par 22° 6' de latitude australe. 

L'ardiipel de Bazaruto prés de la cote se compose des 
iles Bazaruto, Benguerua, Xegine, Bango et Santa Garo- 
lina. Les quatre premières iles forment avec le continent la 
baie de Bazaruto ou Punga ; la dernière occupe le centre de 
la baie. 

Le climat du continent ainsi que celui des iles est très 
salubre, leur sol est susceptible de toute production agri- 
cole. On n'y a pas encore découvert de mines. Le poisspn y 
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est très al)ondant et la pèche est l'industrie dont s'occapent 
la plupart des habitants. 

On a choisi l'île Santa Carolina pour chef-lieu de l'éta- 
blissement portugais; cette île est située par 21® 37^ de lati- 
tude australe, et 44® l(y de longitude orientale de Lisbonne. 

Excepté quand le vent souflQe avec violence du SO., les 
navires trouvent un bon abri entre Santa Carolina et la terre 
ferme. 

Bazaruto, la plus grande de toutes ces îles, est assez 
riche à cause de la pèche facile des perles. 

Benguerua est remarquable par la fertilité de son sol. 

Les autres îles sont peu importantes ; toutefois elles pos- 
sèdent quelques conditions de développement agricole. 



ÉTAT DE L'INDE 



Les possessions portugaises dans l'Inde sont comprises en- 
tre les lat. N. 8*^ 05' et 2œ 42', et les long. E. de Lisbonne 
86*^ 44' et 80® 05', c'est-à-dire entre le cap Gomorim et le golfe 
de Guzerate. De tous les inunenses d^nnaines du Portugal 
dans l'Inde il ne nous reste que les établissements de Goa, 
de Damao et de Diu. 

Le gouvernement général de l'État de l'Inde portugaise est 
établi à Nova Goa sur la rivière Mandovi, par 15*^ 89' de lat. N. 
et 83® 02' de long. E. de Lisbonne. Les îles de Goa elles pres- 
qu'îles de Salsete et Bardez constituent ce que i'oii désigne 
30US le nom d'Anciennes CmqtiéUSj lesquellei scmt entourées 
par les NmmeUes Conquêtes qui s'étendent du Cap Rama 
jusqu'à la forteresse de Tiracol. Les Gates sépargnt à l'E. les 
possessions portugaises de celles de la Grande-Bretagne, les- 
quelles touchent aussi au territoire portugais au nqrd et au 
sud, leur partie occideutale se trouvant baignée par la mer. 

La population de l'État de l'Inde Portugaise est évaluée i 
444,617 âmes, ainsi qu'il suit: 
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Comme dans tout Flndoustan, la population portugaise de 
l'État de rinde se compose d'une grande variété de races et 
de castes. La population indigène se divise en trois castes 
principales: les brahmanes, les charades etles sudras, toutes 
rivales entre elles, et dont les deux premières se disputent 
incessanfflient la suprématie. A la caste des sudras appar- 
tiennent les individus qui exercent les plus infimes métiers 
et que Ton désigne sous les noms de boiazesy ferazes, haUa- 
deiras et mordangmiros. Le pays est encore habité par des 
parses, des gugires, des haneanes, et d'autres individus, de 
races et de religions différentes. 

Le climat de l'Inde portugaise est très chaud pendant les 
mois d'avril, de mai, d'octobre et de novembre; cependant 
la brise du N. E. rafraîchit l'air et rend la chaleur assez sup- 
portable même au soleil. L'hiver commence vers la fin de mai 
et dure jusqu'au mois de septembre qui y est le mois le plus 
agréable de l'année. Pendant les mois de décembre et de jan- 
vier on y jouit d'une fraîcheur relative. 

A vrai dire il n'y a dans l'Inde portugaise que deux saisons 
bien caractérisées, l'été, saison pendant laquelle il ne pleut 
jamais, et l'hiver pendant lequel, au contraire, il pleut très 
fréquemment. 

C'est à l'époque des changements de saison, et surtout 
au début de l'hiver, que les fièvres intermittentes attaquent 
les Européens. Pendant les plus fortes pluies (juin à septem- 
bre) le thermomètre ne monte pas au-dessus de 31® et descend 
quelquefois au-dessous de 20° centig. Pendant les autres mois 
(octobre à mai) la température ordinaire se maintient entre 
un max. de 34® et un min. de 22® centig. D'après les obser- 
vations faites à Goa, du i^ juin au 10 novembre 1877, la 
pluie tombée dans la capitale de l'État de l'Inde Portugaise 
a marqué mill. 1,755,879, quantité assez inférieure à celle 
qui y était tombée pendant les années précédentes : 

1872 3,188,350 

1873 , 2,198,900 

1874 3,260,950 

1875 2,808,300 
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La mayenae annuelle est représentée par mUl. ^«864,400. 

Le sol de l'Inde qui est très fertile fournit abcmdanmietit 
des proitoitB de toute espèce^ tant des tropiques que des pays 
de TEurc^e et donne d'excellents bois de construction et de 
menuiserie. 

Le sel est l'un des articles les plus importants du commerce 
de tout l'Etat. Il y a 383 salines en exploitation où sont em- 
ployées près de 3^000 personnes. La production ordinaire de 
ces salines atteint chaque année enyiron 300,0Q0 omM^^ le 
eUmM correspondant à 366 liyres anglaises. Le prix du sel 
varie depuis un minimum de 8 HévBifhins (8 francs) par cmabo 
jusqu'à 180 séraphins, prix e?iceptionnel détermina par l'ir- 
réfUlarité de la pluie* Le prix moyen a été de 20 séraphins^ 
6S et 39 respectivement aux îles de Goa^ à Salsete et à Bar- 
deaj 1878-1876. 

Le sel Imrà que l'on consonune dans le pays est toujours 
à bon mardié) mais le boiadai que l'on exporte à l'étranger 
représente une valeur plus considérable. 

L'exportation du sel par les douanes de Goa est représen- 
tée par les chiffres suivants : 



Années 



fié muif. ...... 

ite i8?i-?3 

Be im^H 

fie iè74-78 

De l«>8-7fl. '. 

( 



Quantité par mer 



Candis 



33,lïl 
32,089 

4l,d24 
39,913 



Cùros 

2 



Hi iH^virUitifat lit d e 



Quantité par terre 



Candis 



«4,108 
33,136 
31,475 
43,299 
85,5 J 6 

L i 1 l ' mi i l l i i' 



Curos 



15 

18 

14 

9 



Des mines fort abondantes quoique irréguUèr^nent ex- 
ploitées fournissent à l'industrie le fer dont elle a besoin. 
CëS tkllnes occupent plusieurs centaines d'ouvriers. 

On pêche facilement des perles dans les eaux de là bàîte 
de Mormugao. Une exploitation entreprise dans de bonnes 



conditiotis dôtitier«it5 sàûfi mtm doutée \éi miimti résul- 
tats. 

A Goa on Ydit de beaux jardina plèliis de fleurs l&dtg^lieft 
et exotiques où de nombreux oiâëattx mt YiteS èdttlettf s ibbt 
entendre leur ramage. 

Le. bétail eât gètiéralement petit et filibtè. Lé buffle f mi 
employé aux travaux de ràgricUlturê et aui traûl^ftè. Ll 
vdlàille y est rendue ft fort bon tnâr^é; 

Le port de 6ôâ» dti plutôt celui d'Âguadd, est le SéUl i|Hi 
puisse recevoir de graudâ naVireS. Il possède tttl t^nfé dtt 
système Argauâ> à lumière catoptrit|ue, faisant 80 \Mti pSf 
heure, et visible de 96 milles géographiques^ fle {rhare 6st 
situé par là"" i9' 17'' de lat. N. et 73' 4K' 46'' de long Bi dé 
Oreen. Le foyer est à SSfifi mètres aii^dessUs do 14 plM bMlto 
marée. 

D'autres ports donnent aoeès à de petits bâttanents comme 
les paimnarm. 

La navigation facile des rivières et des affluents sans nom» 
bre qui coupent le sol de r&tat de llude se Adt au moyen de 
petits bateaux nommés târua qui rendent fréquentes les eoUi^ 
munlcations entre les différents points de l'Inde pêitiH|Aise« 

Les vastes forêts qui appartiennent au gouvememeilt^ et 
qui jadis fournissaient du bois pour la eodstmotioo des Aa- 
vires de guerre sont l'une des principales riclK^sses de VVûùê 
portugaise. 

L'instruction est assez développée à 6oa^ relativmneiil t 
d'autres colonies portugaises. Outre les écoles frimaires ddM 
le mouvement est assers connâérabie^ il y a un ly^e crti Vtsà 
apprend le latin^ les langues française^ anglaise et maHittii^ 
la géographie, la rhétorique et l'histoire; un institut prdfés^ 
sionnel et une école de médecine. 

La moyenne des élèves dans les écoles d'iiistrâeti^ ^ti*^ 
maire de l'État de l'inde est de 3,000 environ; de 609 au 
lycée national, et de phis de SOO i l'institut promsdiotffiel^ 
où l'on apprend les mathématiques élémentaires, la méca- 
nique^ la physique, la chinûe^ Féconmiiie pOlttiquei la moh 
struction, l'agriculture, le dessin, ieeamm<tfce«tk]^itottlgt. 
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Plusieurs médecins d'une certaine réputation sont sortis 
de récole de médecine de Goa, dont les élèves pour la plupart 
entrent au service officiel de santé dans l'État de l'Inde et 
dans les autres colonies portugaises. 

Malgré sa décadence actuelle, l'Etat de l'Inde portugaise 
témoigne encore de la grandeur du Portugal d'autrefois. On 
y remarque partout des traces de l'étendue de la domina- 
tion portugaise en Orient. La ville chef-lieu de l'État con- 
tient encore quelques palais, de bonnes constructions tant 
publiques que particulières, et l'on y trouve presque toutes 
les conditions de la vie et de la sociabilité européenne. 

Le tarif douanier en vigueur dans l'État de l'Inde a été 
décrété le 12 novembre 1869. On y spécifie 129 articles 
à l'importation, dont 74 seulement sont passibles de diffé- 
rents droits, et 11 à peine à l'exportation. Tout article non 
spécifié au tarif de l'exportation est tout-à-fait libre ; pour 
l'importation on taxe à 6^0 ad valorem tout article non in- 
diqué dans le tarif. 

Les articles de production nationale ou les articles natio- 
ualisés par le paiement des droits de consommation dans 
les douanes de la métropole sont passibles de 50^/o à peine 
des droits payés pour l'importation. 

Quoique le tarif en question représente un grand pas dans 
la- voie du progrès économique, il y acependant lieu d'espérer 
une réforme plus radicale sous un certain aspect, en mênœ 
temps qu'un arrangement avec les colonies anglaises voisi- 
nes au sujet du commerce du sel et touchant les privilèges 
dont les Portugais jouissent depuis 200 ans d'importer par 
Surrate des produits du Portugal soumis à un tarif difiëren- 
tiel fort réduit. 

Le revenu total des douanes de tout l'État de l'Inde a été 
de 222,277,436 réis (1,250,000 francs) pendant l'année 
économique de 1876-1877, dont 660,000 francs pour les 
droits d'importation, et le reste pour ceux de l'exportation. 

Gomme on le voit dans le tableau suivant, une diminution 
d'environ 100,000 francs s'est produite sur le revenu res- 
pectif à l'année 1875-1876: 
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Le mouvement 4i^ piErts âe l'État de rinde Portugaise^ 
m 1876, est indiqué dans le tableau suivant : 
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3,017 
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33,121 



8,016 
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C'est entre les ports de Goa et de Bombay que le mou- 
vement maritime est le plus considérable, tant de navires 
portugais que de navires anglais. 

Damao est située sur la rive gauche de la grande rivière du 
même nom, par 2œ22' de lat. N. et 82M1' de long. E. de 
Lisbonne. Au N. de la place forte on voit un large quai 
qui était jadis le plus beau peut-être de tout le Malabar. 
Sur la rive opposée il y a un village appelé Petit DamSo, où 
se trouvait anciennement un arsenal dans lequel on cons- 
truisait des navires de fort tonnage. 

Le climat malsain de Damao a obligé un grand nombre 
des habitants à abandonner cette ville pour d'autres contrées 
de rinde Portugaise. La vaste province de Praganâ ou Na- 
gar-Avelly, riche en bois de tec, en bétail, en gibier, etc., 
est placée sous la juridiction de DamSo. 

Diuestune petite île de 6,5 milles de longueur sur 1,5 de 
largeur, située près àt la côte S. de la presqu'île de Guze- 
rate, à 80 lieues de la capitale de TÉtatde l'Inde Portugaise. 
La ville de Diu est située par 20^42' de lat. N. et à 80^05^ 
de long. E. de Lisbonne. Une forteresse assez remarquable 
et la tour de San-Thiago défendent pette vttle que* le fameux 
siège du xvi* siècle a rendue à tout jamais célèbre. 

Il n'y a pas d'agriculture proprement dite à Diu, on y cul- 
tive cependant le riz, le poivre et quelques^ autres produits. 
On y fabrique un vin connu sous le nom de vin-juif et qui 
est extrait du riz et de certaines plantes médicinales. 

Diu était jadis renommée pour son industrie du tissage et 
de la teinturerie. Ces industries n'en ont pas tout-à-fait dis- 
paru, cependant elles ne sont plus que l'ombre de ce qu'elles 
furent autrefois. L'eau de source qui manque à Diu est sup- 
pléée par l'eau de la pluie recueillie dans des citernes im- 
menses. On n'y fait plus d'autre conunerce que l'importation 
des produits indispensables à la vie, et l'exportation du pois- 
son, aussi l'industrie principale de Diu est-elle la pêche et 
la salaison de ce poisson. 



PROVINCE DE MÂCAO ET TIMOR 



lACAO 

La ville de Macao (Santo Nome de Deus de Macao) est si- 
tuée par 22<»12' de lat. N. et 122*»43' de long. E. de Lisbonne. 
Macao est une presqu'île faisant partie de la grande îled'An- 
çam. La ville est défendue par les forts de S. Paulo do Monte, 
Nossa Senhora da Guia, Santiago da Barra, Bom Parto, D. 
Maria II et Maoua sur l'isthme, S. Francisco et l''' décembre. 

Le port de Macao ne donne pas accès aux bâtiments de 
fort tonnage et est très exposé aux vents S. et SO., N. et 
NE. dont les deux premiers sont surtout dangereux pen- 
dant les mois d'août, de septembre et d'octobre. 

Le climat de Macao est sain et tempéré. Le thermomètre 
centigrade n'y monte pas au-dessus de 35® pendant les mois 
de la plus grande chaleur, c'est-à-dire de mai à septembre, 
époque des grandes pluies. Il descend jusqu'à 12*^ pendant 
les mois de décembre et de janvier. 

La ville de Macao est en grande partie habitée par une po- 
pulation assez nomade de Chinois. Il est donc difficile de fixer 
le chiffre de cette population que l'on porte toutefois appro- 
ximativement à 70,000 âmes. Les Chinois sont très actifs et 
fort industrieux, et travaillent sans cesse pour amasser quel- 
que fortune. 

Une preuve pratique de l'activité des Chinois se trouve dans 
la réparation presque prodigieuse, en peu de mois, des rui- 
nes résultant du grand cyclone du 23 septembre 1874 qui a 
détruit une énorme quantité d'habitations. 

Macao possède nj\^ école de pilotage, quatre écoles (J'ip^? 
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truction primaire, dont deux pour le sexe féminin, un cours 
de langue portugaise pour les Chinois et un séminaire où les 
élèves peuvent choisir entre l'instruction religieuse et l'ins- 
truction laïque. 

La fréquentation de toutes ces écoles publiques et des éco- 
les particulières, en y comprenant celles des sœurs de cha- 
rité, est assez faible et prouve le peu d'empressement de la 
population à s'instruire. 

Un décret daté du 20 novembre 1845 a déclaré le com- 
merce de Macao entièrement Ubre et y a aboli les douanes. 
Macao était jadis l'entrepôt du conmierce de la Chine avec 
[l'Europe et l'Amérique; aujourd'hoi son GoiBBi^ce^ quoique 
fort réduit, est toutefois assez important m scÉies, apimst^ 
et huiles. La pécbe occupe un grand ùùsakre d'ÎDfMvîdœ k 
Macao même et dans les petites lies portugaises aoouùéeâ 
îles da Taipa et Clowane. . 

Le mouvement commercial de Aiacao^ pendant l'atmée de 
187&-1877 a été de 6,371,688 jMilacas (la patam v^aat un 
peu plus de 5 francs), en y compreBast le chiffre de l'impor- 
tation pour 3,779,804 paiacas et celle de l'exportatioii pour 
2,591,884 paiacas. L'iEE^)ortatioa compte en prenûèreligne 
l'opium, 4>913 caisses 3,854,963 paêacaa; viennent ensuite 
les cotonikades, les soieries, le thé hmA, tes vii^ d'Eure^, etc. 
Dans l'exportation les soieries (3,49&calsse&^ 1,163, 169 po- 
taeas) et le thé préparé (212,719 caisses, 840^694 pMHias} 
tiennent la première place. Le eonunerce de Maeao a lienprki^ 
cipalement avec Honkong, Kanton, Batavia et Goa. 

Le commerce a beaucoup souffert de la. défense de l'éaM- 
gration chinoise par le port de Macao; les chiffres attestent 
une réduction de 50%, à peu prèsy le mouvement com- 
mercial, imiM}rtatioii et exportatiwi, Mteignanli en moyenne 
10,000,000 àepatacas avant l'abolition du trafic des cooliœ. 
Maca(> Ibuvnit tous les produits inliéreifels^ à sa* sitnatioB géo- 
graphique, mais l'fi^riGulture s'y fait sur «me petite échelle, 
faute de terrain. On y voit cependant de. beaux jardins 
d'agrément et des jardins potagers. Entre antres fnnts on y 
trouve k lexia (fut est d'oa gptit eMrémemetk agréable. 
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L'iodûstrie de la préparation du thé est assez importante 
à Macao. 

La ville capitale de la colonie portugaise en Chine est plu- 
tôt une ville de plaisirs que d'industrie^ Ses revenus provien- 
nent principalement de l'exploitation de monopoles, et d'éta^- 
blissements de plaisir, tels que les jeux de Fantan et autres, 
les théâtres, etc. La ville est très pittoresque et dontient 
d'assez beaux édifices comme le palais du gouvernement, 
la caserne Saint-Prançois, l'hôpital Saint^Janvier (Jânuarid). 
L'édairage s'y fait encore au moyen de pétrole ou d'huile. 

La fameuse grotte de Gamoes est située au nnlieu d'une 
forêt <]ue tout étranger visite à peine arrivé à Macao. 

Il y a autoul* de la viile une route assez large qui sert de 
prcHnenade habituelle aux habitants. A Macao personne n'est 
inquiété pour motifs de religion, tous les cultes y sont Bbrë"^ 
ment exercés sans que l'autorité s'en pi'éoccupe autrement 
que pour garantir les droits civils de chacun. 

y avfliit jadis à Macao un dépôt pour les coolies recrutés 
en ChÉHe. Ces ouvriers étaient engagés pour les colonies 
espagnoles et te Pérou, et l'autorité portugaise exerçait une 
fiscatisation sévère sur leurs contrats. Toutefois te gouverne- 
ment p(»*tugaîs voyant que, malgré tous les efforts de àes 
délégués à Macao, il était impossible d'empêcher les crtiath 
tés auxquelles les malheureux Chinois étaient en butte dès 
f|u'ils nH)ntate»t à bord des navires étrangers, (adonna, le 20 
décembre 1873, la suppression con^ète du trafic à Macsio et 
de l'^nbarquement des ouvriers dans le port portugais. 
L'éiœgration chinoise maintenant défendue dans te port de 
la colonie portugaise a pris le chemin de Hong-Kong. 



TIMl 



L'îte (te Timor, située pw? IQ^ iW fe kt. S. et 132^ 24' dé 
long. Ë. de Lisbonne, a une superficie de 60 lieues de long 
sur 18 de large en moyenne. 

Tkaor compte de nowibreux ports, dont le meBteur est ce- 
hà de Babad (pli peut codtemp des flottes entières. Uàé chatae 
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de montagnes orientée à peu près du N. au S. partage 1 île 
en deux provinces qu'on appelle Serviao et Bellos. A l'excep- 
tion de la côte du sud, où il y a, pour ainsi dire, deux hi- 
vers chaque année, on ne connaît à Timor que deux saisons 
bien définies, l'hiver ou saison des pluies, et l'été; la tempé- 
rature y est de 28® à 32° cent, à l'ombre dans les deux sai- 
sons. Il se produit à Timor un phénomène digne de remar- 
que : les saisons, dans les deux provinces séparées par la 
chaîne dé montagnes, sont inverties ; tandis qu'il pleut à Ser- 
vi3o, c'est-à-dire, tandis que l'hiver y règne, à Bellos on est 
en plein été, et vice-versa. 

Le sol de Timor est extrêmement fertile et fournit, pres- 
que sans culture, tout ce qui est nécessaire à la vie ; quelques 
produits même donnent chaque année deux récoltes abon- 
dantes. 

L'île est couverte de belles forêts produisant d'excellents 
bois de construction et de menuiserie. 

Les mines abondent à Timor et les eaux qui descendent 
des montagnes charrient des parcelles d'or, de cuivre et de 
tombac. Le fer, le soufre, le salpêtre, la houille et le pétrole 
s'y trouvent' aussi. Malheureusement, l'indolence des natu- 
rels et le manque de capitaux sont cause que ces richesses ne 
sont pas mises à profit. , 

Dans quelques baies de l'île on pêche des perles d'une cer- 
taine valeur et des branches de corail. A elle seule, la canelle 
de Thnor, convenablement exploitée, pourrait donner un pro- 
duit supérieur à tous les calculs ; sa qualité et ses propriétés 
égalent, si elles ne les surpassent pas, celles de la canelle 
de Ceylan. 

Le sol de l'île convient à la culture de toutes sortes d'épices. 
On voit dans toute l'île, mais surtout dans sa partie sud, 
des forêts de cotonniers fournissant un excellent coton que 
les indigènes travaillent et dont ils font des vêtements qu'ils 
teignent des couleurs les plus vives et les plus variées. 

Le sel y est très abondant; on le récolte sans travail dans 
un lagon situé à peu de distance de la mer. Les bœufs, les 
porcs, leg buffles, et des chevaux de petite taille abondept 
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dans toute Tîle. On en fait une grande exportation. Le buffle 
y est employé aux travaux de l'agriculture. 

Il est à remarquer qu'on ne trouve pas à Timor ces bêtes 
féroces qui désolent tant d'autres colonies; on y voit cepen- 
dant plusieurs espèces de chauve-souris d'une énorme enver- 
gure, mais ces animaux ne sont aucunement nuisibles. 

Le chef-lieu de l'établissement portugais , situé autrefois à 
Lifau, endroit relativement plus salubre, a été transféré à 
Dilly dcmt le port est plus accessible et plus abrité. La ville 
de Dilly occupe une étendue de 1,500 mètres de longueur 
sur 500 de largeur ; elle est divisée en rues très larges,' bor- 
dées d'habitations en bois, couvertes de feuilles et séparées 
les unes des autres par des jardins peuplés de palmiers, d'o- 
rangers et d'autres arbres. Les habitations, msdgré leur pau- 
vre apparence, sont assez confortables à l'intérieur. Le pa- 
lais du gouverneur est placé à 1,500 mètres de la ville, à 
Lahane ; on y jouit d'un point de vue admirable. 

Le traité signé à Lisbonne le 20 avril 1859, et ratifié le 18 
août 1860, a fixé les limites des possessions portugaises et 
hoUandaises dans l'île de Timor. Ces limites sont, an N., les 
frontières qui séparent Cova de Juanilo, et au S. celles qui sé- 
parent Suai de Lakécune. Ainsi presque toute la province à 
rO., qui porte l'ancien nom de ServiSo appartient aux Hollan- 
dais, tandis que l'autre province à l'E., nommée province de 
Belles, se trouvje sous la domination portugaise. 

Une cinquantaine de tribus gouvernées par des chefs in- 
digènes reconnaissent la suprématie du Portugal et lui 
paient un tribut annuel. Par la corruption du mot Leoray, ti- 
tre du dief de chaque tribu, on est arrivé à donner à ce 
chef le titre pompeux de roi (rei), d'où il est résulté que ces 
tribus ont été appelées royaumes. 

Nous n'avons point de données certaines sur la population 
de la partie portugaise de l'île de Timor. On l'évalue en chif- 
fres ronds à plus d'un million d'mdividus, tant indigènes que 
portugais et étrangers. L'instruction y est fort peu développée 
et malgré l'école publique de Dilly défrayée par la colonie, 
il est rare de rencontrer un indigène sachant Hre et écrire. 
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La cutture du café et da la caane à suc^e, qui y a pris iin 
certain déyeloppement, ofifre un excellent emploi au capital. 
Le café de Timor est fort apprécié, et la ca&pe à sucre y four- 
nit d'axc^ents produits. 

L'eipoFtation du café par le port de Dilly a atteint à peu 
près 1b chiffre de 1,000 tonneaux (14,48&, pkos 93 ceOes) 
du i6 juin au 30 octobre 1877. 

La tarif douanier, décrété Le 7 décembre 1869 pour Tisior, 
aistitrèsi simple. On y paye 6 pour cent ad valorem sur tous 
tes prpddits importés sous un pavillon quelconque, exception 
faite de la poudre, des fusils, du tabac, du vin, de l'eau-de- 
vie et 4'autres boissons fermentées ou distillées qui sont soii-» 
mises àun 4roit de 1^ pour cent, et d» rq)ium qui paie 40 
penir c^ut. 

I( n'y a de prohiUtion que pour les canons et le bilkH) na^ 
tional ou étranger. 

Le gouyemement portugais, accédant à l'invitation du goa- 
vernemfiût des Pays Bas, a défendu dernièrement l'importa- 
tion à Diily des annes à îm et de tout matériel de guerre, et 
a ordonné une fiscalisation sévère de la contrebande de ces 
artiid^ mr la côte, afin d'éviter les guerres que )es indigè- 
nes font à }a colonie hqllandaise. 

L'eiportatioB des produits de livmr est taxée à 5 pour cent 
ad mlorem $ous tous les pavillone. 

Le commerce est presque exclusivement exercé à DîHy 
par les Chinois venus de Haçao. Le mouvement du port de 
DiUy a été en 187&-1877 de plus de 100 navires, la jdi^^aurt 
hollandais, sans compter la navigati(»i de cabotage. Dans l'es^ 
pace de huit mois, pendant la dernière année économique, le 
mouvement conunercial y a atteint 1,000,000 de roiq)ies, 
300,000 pour l'importation et plus du double pour l'expor- 
tation, H a donné à la douane un revenu si]^rieur à 100,000 
francs. 
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La Dette Portugaise (esgotada) 

La Réforme de l'administration civile. . . . • (esgotada) 

A Divida Portugueza 300 

Paris na Amerièa (traducçâo) 600 
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